
Nouvelles du j our
Controverse sur le sort de Fiume.
Conflit entre les socialistes italiens

On sait que Je. paclc dc Londres a attribué
à l'Italie une parlie de la côte clalmatc. Or,
en mande de Paris au Corriere delta Sera
<juc les Américains ne sc considèrent pas liés
jyr celle convention aussi élrpitcment que la
France cl l'Angleterre, qui foui, signée. C'est
surtout ait sujet de la ville de Fiuuic qu'une
wlulion sera difficile à trouver. Diaprés le
Cornera, on songerait (« on » désigne très
probablement M.Wilson)àrésoudre laques-
tion de Fiume par une sorte de jugement à
h Salomon, c'est-à-dire que Fiume ne serait
attribué ni aux Italiens ni aux Yougo-Siaves,
ma'is serait érigé en Elat libre. Le Corriere
prolcsle, au nom des principes dc M. Wilson ,
contre celte solution : Fiume esl unc ville
italianissimc ; ses habitants ont proclamé
hautement leur volonté dc se rattacher à la
mèrcrpatrie ; toute l'Ilalie est unanime à ap-
puyer iles revendications des délégués ita-
liens à la conférence de la paix.

* *
Les socialistes italiens à tendances bolché-

vistes ne sont pas d'accord enlre eux. Il y a
conflit entre la direction du parti el le groupe
des députés socialistes. La direction du parti
avait , dernièrement, atlaqué assez vivement
! Internationale socialiste el le congrès de
Berue, leur reprochant d'être des instru-
ments de la « politique de guerre de la bour-
geoisie pseudo-démocratique », et <le vouloir
mystifier le prolétariat. La direction du parti
avait même rompu avec 1 Internationale el
s'était ' ralliée aux principes bolchévistes.
. Or,. le; député socialiste Trêves, un des
principaux chefs du parli socialiste, vient de
publier un âpre réquisitoire contre la direc-
tion du patti. Il lui reproche d'avoir outre-
passé ses droits cn prenant une décision donl
dépend le sort du parti  lout entier. An nom
de la discipline, M. Trêves nc reconnaît
qu 'au congrès national italien et au congrès
international lé droit de modifier la tacti-
que ct l'attitude du parli socialiste.

* *
A Paris,.  on est revenu dc l'idçe qu'on

avait, pendant un certain temps, d'assimiler
l'Autriche à l'Allemagne au point de vouloir
assujellr l'une cl l'autre au même sorl , cl on
regrette ,' aujourd'hui, de n'avoir pas su ex-
ploiter mieux la situation cl de n'avoii' pas
constitué un grand Etat catholique de l'Au-
Iriche et dc l'Allemagne du su<i.

Il y aurait cu un aulre avantage à celle
manière de faire. Lorsque 'l'armée française
d'Orient, après mie bataille acharnée de
huit.jours ,' eut battu l'année bulgare , en lui
faisant 90,000 prisonniers et cn lui prenant
500 canons ct lout son matériel dc guerre , il
aurait fallu lui faire poursuivre sa marche
NI avant vers le Danube; elle élail maî-
tresse, de la situation. Après la Bulgarie,
c'était successivement la Hongrie , l'Autriche
cl la Bavière qui sc seraient rendues. Ainsi,
pir unc occupation française facile, on au-
rait prévenu .le terrible danger du bolché-
visme qui a ruiné l'organisation de ces pays
cl tiietiact dc s'étendre encore. : . . . '

- ' ¦ • ¦ ¦•- ' • •- !

Tout n'est pas perdu en Bavière. I* gou-
vernement régulier faiit front à l'orage et il
recueille l'assurance dc nombreux concours
dans la lutte qu 'il va entreprendre contre le
soviet de Munich.

Lc gouvernement impérial allemand a si-
S'iifié qu'il ne reconnaît pas le régime com-
muniste. -11 enverra des secours au cabinet
bavarois, s'il n'a pas trop à faire 'lui-même
à Berlin et ailleurs, car la danse parait bien
vouloir recommencer cn Prusse aussi.

En Belgique, -on n'est pas moins pressai
qu'en France d'arriver à la paix et de voir
enfin s'exécuter les promesses d'indemnités.
Sur utic population de 7,500,000 habitants,
H y a  740,000-chômeurs, ce qui porle à en-
viron 2,300,000 le nombre des personnes
secourues, car les secours officiels portent
«on seulement, sur le chômeur chef de fa-
niille , mais cuoore sur sa femme et ses en-
fants. A BruxelkSi où il v a  120,000 ouvriers ,

27,000 seulement travaillent ; â Verriers, sur
19,000 ouvriers, 700 seulement travaillent;
à Anvers, sur 20,000 ouvriers des docks,
'1\M > travaillent. Ce qui manque, c'est l'ou-
tillage , ce sont les fonds de roulement et
surtout ies matières premières qui doivent
venir de l' extérieur. Quoique l'Etat dépense
de 30 à 40 millions par mois cn secours aux
chômeurs chacun de ceux-ci ne recevant ,
par jour, que 1 franc ou 1 franc 50, suivant
sa catégorie, plus 50 ou 75 centimes par per-
sonne; pour sa femme et ses enfants, il s'en-
suit que la prolongation de la situation ac-
tuelle conduira à une irritation de plus en
plus graude de la classe ouvrière. Ii» encore
donc, il est urgent qu'on puisse arriver de
nouveau à une rie normale pour les travail-
leurs, si . l'oa ne veut voir le pays sous la
menace d'une catastrophe politique et so-
ciale

• • •
Le budget allemand pour 1919 s'élève à

13 milliards 858 millions de marcs, soit
17 milliards 300 millions de francs, ce qui
est à peu prés le chiffre du budget français ;
mais il faut ajouter au budget impérial, les
budgets de lous les Etals qui composent la
république allemande. Les chiffres n'en sonl
pas encore connus.

L'Italie
et les vallées italiennes de Snisse

Sous •le titre :-t Irrédentisme fantaisiste » .
Vltalia, journal catholique milanais, déclare que
personne ne songe, cn Italie, à annexer le T.-s-
sin ou les vallées italiennes des Grisons. L'or-
gane en question s'étonne grandement des mani-
festations dc la presse suisse ct de l'assemblée
patriotique qui s'est tenue à Poschiavo ; il mon-
tre même un peu de mauvaise humeur ct déco-
che â la Suisse certaines Mèches dont il aurait
mieux fait de s'abstenir.

Nous prenons acte avec plaisir dc ses décla-
rations ; nous n 'avons jamais cru . pour notre
part, que les .Italiens sensés nourrissaient des
velléités impérialistes à l'égard de la Suisse
italienne ; niais nous savons aussi que cc n 'ost
pas toujours le bon sens qui mène '.'"opinion pu-
blique, ct des écrite commo ceux dc -M. S'rroni ,
«lui revendique '.outc l'ancienne Ilhétie, doivent
f tre dénoncés ct (flétris énergiquement cn Suisse.
Vltalia elle-même les a cftés pour les blâmer.
La presse suisse a au moins lo droit d'en faire
autant

L indasttie étrangère en Suisse
» ¦ « -

Si nous nous demandons quels -peuvent être
les p rincipaux moyens pour, une maison étran.
gère de se donner un« apparence helvétique ,
noue trouvons , par ordj-e de malice :

1° le bureau intermédiaire établi cn Suisse
sous un nom quelconque cueilli dans notre bis.
loire , recevant les commandes «t les transmet,
tant de l'autre côté de la frontière ;

2° la .lubrique. • intermédiaire , iiaplibéc d'un
nom de nos plus belles montagnes ou de nos
sites 'les plus connus, travaillant pour la forint!
et recevant de Ja fabrique-nière los Irois ipiarts
ou les neuf dixièmes de ses -produits manufac-
tures ; w...... . . _. ..

3° la fabrique'suisse de nom, rachetée en sous-
main , travaillant uniquement avec des capitaux
étrangers ; • „ . . ' . -. , -

6° La fabrique suisse travaillant dc moitié
avec des capitaux indigènes ; . s

6° La fabrique étrangère, établie chez nous,
nc travaillant pos sous Sa nationalité . propre ,
mais sous une d'emprunt.

'POUT notre honneur -coinnierdal , il faut que
nos agents puissent montrer partout patte bian.
che ; il . faut que le .commerçant étranger puisse
avoir l'entière conviction qu 'il a affaire avec
quelqu 'un de chez nous; j) faut qu'il ait Ja pos-
sibilité de contrôler ses dires ; il faut qu 'il soit
avisé que telle et telle maisons n'ont rien d'hel-
vétique. ¦ 

K i- •
l'our ce faire , il n'y a qu 'un moyen : c'est

l'association des chambres, de commerce, des in-
dustriels c* commerçants suisses ; c'est la créa-
tion d'un office central de contrôle, officielle-
ment reconnu , souteiyu par tous . îes éléments
nationaux. Son but sera de répondre k la liste
noire, bientôt bore, d 'usage^ 

par unc liste blan-
che où ne seraient admises que les maisons vrai-
ment Suisses et. qui, pour celte raison, ne fc-
rakul aucune difficulté pour «e soumettre à «n

contrôle ; i! faut traquer 5es personnages gui
.vatissenl notre renommée, les suivre dans leurs
affaires, les signaler aax Chambres de commerce
étrangères , voire men» au client cn personne,
surveiller la production des fabriques et le mou-
vement des actions.

Dans quinze jours s'ouvrira, à B5!r, la 3me
foire suisse -d'échantillons. Souhaitons que no»
clambrcs de commerce suisses françaises pren-
nent l'initiative du mouvement et .profitent de
l'occasion pour jeter , en .ce lieu, les bases d'une
association capable de défendre notre renom-
mée et dc donner k l'étranger l'assurancw abso-
lue que notre production indigène esl vraiment
telle. E. Z.

La Convention
franco-suisse

Nous avons annoncé hier que le Conseil
fédéral a ratifié la convention économique avec
ki France, signée à l'aris , 'c 25 mars.

Le nouvel, accord, <W «n communiqué du
Palais fédéral, forme pour une part la conti-
nuation de l'arrangement du 29 décembre
1917 ; pour l'autre part , il règle diverses ques-
tions qui sc sont posées à-la suite des change-
ments politique^ et économiques servant-» de-
puis la cunc'usion de l'armistice. I! s'agit sur-
tout de nos importations de charbon , de fer et
d'autres marchandises provenant dlAlsaoe-Lor-
raine.

La convention comprend cinq chap itres,
dont le premier traite des fournitures de la
France à la Suisse ; le deuxième, des fourni-
tures dc la Suisse à la France; le troisième,
des questions de transports ; le quatrième, des
contingents d'importation cn France et .'e <ln.
quième, des simulations financières.

I.e gouvernement français s'engage à ,' ivrcr
chaque mois k la Suisse 00,000 tonnes de char-
bon provenant des mines de la Sarre, sises sur
territoire lorrain. Le prix moyen du charbon ,
fixé- d' abord pour une période de six mois, à
daler du 1" janvier 191.9, est de 120 fr. -suisses

4A .tonne, jn arcbanôii^ïxiàae irauco-ù-la .fron-
lière suis*:. La France se réserve toutefois dc
soumettre ce prix il une revision pout le cas
où le prix du -charbon à importer dépasserait
unc certaine limite.

Les locomotives el les wagons nécessaires
au transport doivent êlre fournis par la Suisse.

Pour ce qui est de l'approvisionnement en
fer ct cn acier, i' n 'est pas fixé de contingent
déterminés. La convenlkm sti pule, d'une ma-
nière générale, l' engagement , par le gouverne-
ment français, d'assurer, dans la mesure du
possible, l'approvisionnement de la Snisse eu
fer el en acier, et dc délivrer des autorisations
d'exportat ion pour les quantités de ces roétairx
se trouvant cn Alsace-Lorraine ct achetées pai
la Suisse.

En outre , la France nous livrera , si sos dis-
ponibilités le lui .permettent , une Certaine quan-
tité do sel de potasse,- d e  scories Thomas, de
pbospliale d'Algérie cl de Tunisie, ct de ben-
zine.

L'exportation des semences d'origine fran-
çaises indispensable aux besoins agricoles do
la Suisse, sera ¦autorisée comme précédemment ,
dans la limile du possible.'

Lçs contre-prestations do la Suisse consis-
tent, pour autant qu'il s'agit dc fournitures de
marchandises , dans l'exportation de 25,000 tê-
tes dc bétail d'élevage, donl 5000 à livrer im-
médiatement et le reste dans le courant dc
1919.

Afin d'asHirer "c transport des marchandises
arr ivant  dans les porls français ét destinées à
la Suisse, le droil nous est conféré d'envoyer ,
chaque jour , trois trains vides -i Cette , el
deux t ra ins  facultativement « Celte . Mar-
seille ou Nice ; dc plus, chaque semaine, deux
trains à Bordeaux et deux Irains h Marseille.
Oulre le port de Celle, le gouvernement fran-
çais mettra autant que possible cl la disposition
dc 'a Suisse le port de Marseille, spéçialemenl
pour , ce qui concerne l'importation des mar-
chandises pour le déchargement desquelles 1«
port dc Celle esl insuffisamment outillé.

Lcs anciens contingents d'importalion cn
France ne sont pas modifiés , sauf cchii des
montres finies, qui est ' porté dc 350,000 S
500,000 fr. par mois. v

Eu outre , la I-'rancc nous accorde quelques
petils contingents nouveaux pour des articles
d'importation , secondaire.

Le contingent mensuel loin ' est de 2 millions
094,000. 11 s'élevait antérieurement- à 2,500,000.
La lisle complète des contingents est publiée
dans la Feuille officielle suisse tlu commerce.

Lcs clauses financiùres dc .'a convention sont
en résumé los suivanlcs :

Le délai do remboursement du crédit de .37
et demi millions de francs accordé cn verlu de
l'arrangement du 29 septembre '1917, délai qui
expire ces mois-ci, sera proroge si le gouver-
nement français le désire. .

Lc.gouvernement suisse s'engage k autoriser
un groupement financier suisse à acheter , pour
tout ou partie, des titres suissvs appartenant
au Trésor français, d'une .valeur- nominale

d environ 157 millions de Irancs. Il s'agit
d'obligations de la Confédération, des C. F. F.
et des canlons. Les modalités de celle -cession
feront l'objet d'un accord particulier entre 'e
groupement suisse intéressé et le ministère fran-
çais des finances.

La Suisse déclare consentir k ce que la So-
ciété financière suisse, à Lucerne, ouvre au
gotn-ememen! Irançais, j ';} le désire, un nou-
veau crédit de 32328.000 francs au maximum,
montant représentant la contre-partie des con-
tingents d'importation en France, ce crédit ne
devant être utilisé que si la France n'a pas
d'aulres disponibilités en francs suisses pour
faire .face à scs engagements cn Suisse.

Lcs modalités de ce crédit éventnc '- feraient
l'objet d'un accord entre un groupement de
banques françaises et la Société financière
suisse.

La convention eit valable jusqu 'au 31 décem-
bre 1919. Les contingents sont déterminés avec
effet rétroactif au 1" janvier 1919.

Au peuple suisse—¦—Le chômage toit sentir ses «ffets en Suisse
d'une façon TâiqwéVnB-'.e. Des -miilkis 'd'<wwr>et&
do tous bs corpk dc métiers sorti HUB travail,
ct Jeur nombre augmente journellement. U est
superflu d'attirer J'at-feotionf sur te» gravas
dangers qui peuvent résulter pour uotre pays
du chômage en grand. Lft insère qui règne dans
quelques pays voisins est suffisamment élo-
quente à cet égard. Aucun vrai boo Suisse, k
quelque opiaien politiquo qu 'il appartienne,
ne peu* souhaiter pour notre chè're»patri« des
conditions scni_bk--bi-.es. Afin d' assurer à chacun.
dans la mesure du pcssiWc, du travail ̂  uo
gain suSfieani ,. le Conseil fédéral a créé m nou-
vel Office et Va tîiargé de trouver les moyens
d'empédbcr le chômage de s'accroître encore.
L'eippui de iïltat dans la hrtte contre îe chô-
mage opparait aujourd'hui d'autant phas jus-
tifié qu'il répond ft tm véritable cas -de force
majeure et *P*jd > .**?*.déployer aea elfets flans
un cercle très êlenilu,'.

Différent* eéforts ont dé/à été faits dans ne
sens avec l'aide des (pouvoirs ]>ublics. Les che-
mins de ter fédéraux sout ti ia têlo du mou-
vement avec un programme de travail qui com-
prend "ensemble du pays, et qui sera encou-
ragé pse tous les moyens possibles. Oes tra-
vaux d'amélioration du sol coassdéraMfts sottl
déjà commencés ct d'aultcs seront niis en Chan-
tier incossanïineni. !Lcs tourtiièroa exploitées
avec des 'subsides importants de la Confédé-
ration seronl remises en activité cc mois, et
l'exploitation! en 9cra poussée très énerçjique-
menl oeKc année encore pour luUcr contre la
disette du charbon.

Mais toutes ces occasions de travail , qui , en
général, ne sont dues qu'à dés'" initiatives dc
fortune, rie peuvent (pas remplir, seules-le but
poursuivi, iparec qu'elles ne pcrmc.llent pas assez
.aux ouvrière ôe trouver u»e occupation dans
Jeur métier propWs, et que, de cc d'ail , eifles sont
irrationnelles au point do vue économique. Cot
inconvénient est ioui partirviièrcnienl appré-
ciable dans les conditions actuqtics de salaires
élevés. On doit oonger à procurer du travail
aux ouvriers dc toutes les professions, spécia-
lement n ceux des villes.

_ C'est évidemment Ca construction du bâti-
ment qui répond ta mieux k ce feul. Ce sera
donc une des principales tâcher do l'office
soussigné dc veuer toute son attention à cette
Jbfanc-ie . d'activité, qui ira-vense aoliKllcincnl
vno crise das jfiuts intenses pour différentes
taisons. 11 est ciair que îes travaux exécutés
Jïer ks conKitumcs ue peuvent "pas ' suppléer "a
l'activité des particuliers cn metierc dc cons-
truction de bâtiments. " ;
; C'est îa raison «jui nous engoge là faire appel
à toias CCUK qe» sont cn mesure de cooscutir
quolffuci Sacrifices en faveur de ia collectivité
par lu mise ù çkécuSon inUncdiale dc nouvelles
con.vlruciioris , (Je iransformafio-is, ainsi ttuodei
Tëparaïons que "es circomstanoes avaient fait
renvoyer. Toui oc que l'on -vou la il rcin-eUrc ù
des tennis mciMcurs doit être entrepris anjrarr-
d'Iuu". Le travail nréme le plus suoJoxfre con-
lril)u<ira à l'ioiiélioràtion dos 'condiS-ons éco-
nomwues et politiques dit pa-vï.. Hien «l'est pUw
dangereux pour i'Ktat , Tien n'est ph» démo-
ralisant pour l'homme que le chômage ct .l'oi-
siveté qui eu est îA conséquence. L'homme lc
mieux trccrtpé ne peut résister à la dépression
nioryfc qui ¦nlDu'yic de- si fâcliouscs conjonc-
tures.

La reprise des cciistruclions lant» pidiUquea
que r,)rhécs oura cn même tcm'ps pour offet dc
parer à la liénùric générale des logements.

XOIK rapptycns, cn outre , "que les travaux
das champs -ot des jardins pourront bientôt
être ropris et que, oette aimée encore, les jar-
d'ns doivent éVrc affectes ' à la cuïtu.-c maraî-
chère, <-e <pii (procurera à de nombreusas per-
Soiuios des occasions de troA-anl. 'De noniircux
chemins privés c«t, «usei besoin d'être rnpis
en élat.

Nous adressons xen chaleureux ap^cl à loue

îes citoyens suisses qui ont le dtoir de v«tr
en aide à leur p a y s  dans Ta 'période difficile
qu'il traverse, afin qu'ils lax-eni tout leur pos-
«Ixe pour créer des occasions de travail. I-e
temps presse; plus d'un de nos concitoyens a
faim ; ce h'est qu'à contrê c«tur et poussé par
te bosoin qu'il oecepto un secours ; il *veul
gagtier soo pain par «n travail honorable.
. 'Notre ajipel s'adresse aussi à ceux qui cher-
aheirt du (ravoif. Dans les conditions actueBo
du marché du travail, .si différentes dc la nor-
male, il n 'est pas toujoura iposs63iÎ!c, avec la
menteure «volonté, de procurer imsnédiatemeivt
à chacun de l'ouvrage dans son propre métier.
Plusieurs d'entre eux seront obligés d'accepter
une occupation étrangère ci lei» profession
habituelle. Ceux-il aussi doivent tenir eompt*
des circonstances ¦ reésentes. Avant tout, on
recommande à ceux qud, dans les premières
années, ee sont portés -vens les industries dites
« dc guerre » , de retourner à leur ancien ntétier ,
qui leur assurera le mieux les ressources néces-
saires.
Office f é d é r a l  d'assistance en cas <Ae chômage :

ls* .direrleisr ; Jtolhplcl;.

LA. CONFÉRENCE DE PARTS
.. Paris, 3 avril.

(Havat.) — Répondant à une lettre du pré-
sident de la commission du budget , demandsul
sous quelle (orme les préliminaires de paiz se-
ront présentés à la Chainbre, M. Clemenceau a
écrit qu'il se conformera aux règles constitu-
tionnelles, disant que k$ traités ne sont défini-
tifs qu'après avoir été votés par lès d«ix Cliaai-
bres, et que toute cossion, échange ou adjonc-
tion de territoires ne peut avoir lieu qu'en vertu
d'nne (loi.

if. Clemenceau ajoute que les préliminair-s
de paix constituent un tout indivisible, et qu 'il
ne saurait être «piestion, jusqu'à ce qu'ils aient
été conclus, d'en communiquer les clauses parti-
culières aux commissions respectives.

l'aris, S avril.
On signale l'arrivée à Paris d'une Chinoise,

M"8 Tcheng, qui va prendre part aux travaux
de la conférence de la paix. M"* Tcheng a
23'ans ; elle est un des chefs les plus connus da
républicanisme chinois ; elle prifunepart active
au mouvement révolutionnaire ct fut. plusieuri
fois , ĉondamnée à mort par le gouvernement
infpérial.
, M:la Telieng a fait des études de droit k l'uni-
versité de Paris.

Paris, 9 avril.
L'Eclair croit savoir que le commandement

des troupes alliées en Europe cenlrale serait
confié au général Ilumbcrl , ex-commandant do
la troisième armée.

Paria, 3 npri'l.
L'fc'cho de Paris croit savoir que l'idée de

confier à une haute cour internationale la con-
duite d'une vaste enquête sur les auteurs res-
pooualilcs de la guen-e a été abandonnée. \u
sujet des responsabilités encourues par des mi-
litaires et fonctionnaires allemands qui bnl
contrevenu au droit des geus et de l'humanité
il parait probable que le point de vue fran».
anglais prévoyant des sanctions pêna-les l'em-
porte sur le point dc vue américain établissant
simplement la responsabilité morale.

Ilelsing lors, 9 avril. '
(Ilavas.) — La commission dc paix améri-

caine , actuellement à Helsingfors, publie un
communiqué disant que les Etats-Unis considè-
rent qu'aucune paix universelle n'est possible
aussi longtemps que lc problème russe ne sera
pas résolu ct que des ' gouvernements stables-rt
satisfaisants ne seront pas établis cn Finlande et
c*am ie» gouvernements baltes. En vue de faci-
liter le travail , la commission de raix des EVa«s-
Unis à Paris a désigne une commission spéciale
composée d'officiers américains qui visitera hv
.Finlande, l'Estonie, la I-jhi aaie'ci'lr pays letton ,
afin d'étudier les conditions politiques, écono-
miques et militaires dc ces pays.

Le lieutenant-colonel Warwick Grecnde, qui
est à la Uiu dc cette commission , est parti pour
Liban avec cinq aulres officicis.

Paris, 9 aitril.
L'Echo de Paris dit que la responsabilité pé-

cuniaire totale de l'Allemagne fi gurera dans t-»s
préliminaires de paix ct il confirme que le ver-
sement immédiat serait dc 23 milliards cn espè*
ces ct cn matières premières.

Une grève de protestation à Borne
Home.. 9 avril.

La Chambre syndicaliste de Ilome a décidé
d'organiser , pour jeudi prochain, une grève .le
protestation de 24 heures contre les retards dans
les négociations . de la conférence de la.paix à
Paris tt pour demander la réalisation immédiate
des revendications des ouvriers. Les anarchistes
ont l'intention d'attribuer k cette manifestalniiv
le caractère d'aae fête t de romméiuoral.w* po«r
les victimes de la c Semaine rouge » à Berlin
et de saisir l'occasion pour organiser des dé-
monstrations dans la vBlc. de Rome. Le gou-
vernement esl décidé il réprimer toute manit-s-



GN ALLEMAGNE
g La guerre civile en Bavière
fv Munich, 9 avril.

¦Des millions de feuilles volantes sont sous
presse, invitant à entrer dans les corps de vo-
lontaires pour la protection de la frontière, ct
pour la défense de ."ordre contre le hofehevisme.

Munich, 9 avril.
Lc corps do volontaires Epp a élé dirigé sût

Bamberg pour la protection du gouvernement el
de la Diète bavafoiSe.

vv,.- . Itè loup berger -"*

* *- .Munich, 9 avril.
Le conseil central révolutionnaire de la répu-

blique des conseils de Bavière, pour calmer !a
population , publie une proclamation déclarant
qdë peïsoniié ne sohjjte à toirch'er à l'épargne
privée. D&i mesures àuffisaiftc» ont été prises
pou* protétef la popliittloa mutiiclioisé. Ixs
p 'ûlaèdS sèroài fu &llOi.

Les pseùdo-plébîioites **"> *
B&Un, 9 mira.

'Â propos de l'adhésion dé diverses villes do
M Kâvïîre à k» république dés coàseïïs, l'agence
Wolff appren" il de source compétente épi 'jl rîi
s'agit nifflethchl de nlaiiifeitàKàns <fe la vo-
lonté populaire, maïs (Pactes <té propagande ct
de dKlitfîitidnf dès conseils d'ouvriers loeâiix.

Le nord de la Bavière contre Munich
NurenUierg, 9 avril.

•U» pàyanis" du Ries (région de N'ordlihgen)
puliHeât lûf appel datant notamment s < Vlk
payons dé la Féâhcoiiïe, du Haut-I'alàtiuat et
du Ries se sont «mis en vue d'une action com-
irtStïfi-. Les payèâns do l'Allgàu et dé la ILtuIe-
Bàvièïc' se jWgfacnf à cuî. Tous les piaysâtts dos
arromlisécincuts désignés «à-dessus se déclarent
éri faveur du gouvernement Hoffmann. Es re-
connaissent c'e ^uvernlSnïfchf -èl là Diète bava-
roise comme lé gouvéffièmeût t£gol et la véri-
table représentation nationale et ils" feront tout
pour les fcbuierùr. Mardi, n cinq beures i)"J soir ,
les envois de denrées alimentaires ont été sus-
pendus polir Munich et Augsbourg, jusqu 'à ct
que lé" gouviérnêroént dès conseils se retire, t

Soulèvement avorté
Nftfemberg, 9 &oril.

La gitèvé' g^néraTe prévue pcuir mardi nsllin
n'a pis rélûsi. Dans quelques éSïrèprïsès, Ida
ouffiehs oîit c»*? le friivaîf ei se soiit rcifilui ii
un mèétiftg. Un orateur a ainhoïicè que la gar-
nison de F ûrtb avaiit adhéré k la république dos
conseils et qu'ello élak prêle, au cas où le 3mo

coips d'ârméo eniffloictaîl la force dés arrrics
contre le Soviet, ù prendre la déféiisc de «le der-
nier. Le* participants au meeting se soiit en-
suite formés *.n collège pour i'; raittfe âcraltt
le commàndèiiéiit dé lâ p&c, où' £s se* sôàt dis:
perses après avoir entendu un nouveau dis-

A Augabonrg-
Augsbourg, 9 avait. 

^. Li» autorités municipales ont été déposées.
Lc Soviet a remis les fabriques aux ouvriers.

Là confiance dd gouvérnenieilt
Berlin, 9 avril.

On màriilé de Bànfljerg que lé gouvernemenl
bavarois reçoit des témoignages de dévouoihénl
des diverses parties du payi». Un certain nombre
dc troupes sûres sont déji à la disposition <tu
gouvernement. Lo gouvernement juge 3a situa-
tion avec confiance ct est convaincu (pic, dans
peu de temps, il sera de nouveau maître de la
situation.

Dans ia L'Aie des paysans, lés avis sOBt par-

'A BâfBn ,
... . . .  Berlin, Ù avril.

te yorwiéris piiJ>1ie jin appel dù comilé dee
organisations socialistes dïsiinl que des hommes
irresponsables cherchent i infliieriéer l'opinion
en faveur d'tmc nouvelle grève générale; or , lé
pcujile akemand se trouve aujourd'hui dans
une situation telle que seul un travail énergique
pea* lui -procurer les matières premières et les
denrées alimentaires nécessaires pour assurer
son existence. L'appel demande au gouverne
ment de prendre immédiatement et partout dà
mesures de socialisation ét dc démocratisation

Berlin, 9 avrtl.
CVujcftird'huï a eu lieu une asiemblée des

liommes de confiance des otiyriers et des con-
seils d'ouvriers du parti socialisle majoritaire.
L'avsemMée réunissait un miEier de. partici-
pants ; d&o s'est prononcée contre les tentatives
de pTOvoèpiÊr maintenant un_8 grève générale
den ouvriers de Berlin.

Lé congrès des Ko vio t s allemands
Berlin, J» pvrll.

Au congres des cornseils , M, Richard iMfi' Llçr
« dônoncté leu mifiâstires sociaiislfs majoritaires
Bauer, Landsberg, Hirsch et Siidckun comme
'des -endj *iis des ouvrière. « La «onfianoc dans
le gootrcrtTCnwcnt actuel a disparu non seule-
ment diea .'.es ouvriers, mais aussi chez une
ferlandc partie -des f onctionnoirca cl employés ¦.,
'e det ftioiier.

M.. KaEnski a relevé «pic là première condi-
tion k réaliser devait ; être lu rcstaurwtiora .de
1 agric ull ure : pour cela il ifitii droit uîi mil tion
et demi d" ouvriers que devraient quitter Ses
'viDcS pottr la campagne. M. Kalinskc a'dit qiic
la Ligue <fcs pennies dé ftf. Wilson est une
teuvre o«tisociia1»le.

Les employés des banques
' Berlin, 9 Vlvril.
¦ L*assffi*1îe d^s «ipTîî éi de«s tfâwj-tiics de
Berlhi * vdfi uiifc résolut on ordtMmâf!* lâ ces
ftatîon do tfttVail, le 10 «vrël. si jù'Mïùe-.îâ,
VOffléé SU tl^vair « les KâH^ties; dé Berlin
Vi 'ôat Ï&» accepté d'entrer eh pèuî^iafiprè .M*
la baSe" dU'tBrïï ià£qai pt'opoiÈ pdr r«S5oaSi-
«ion générale des employés des banques,' -

Loa grèves on Westphalie
llocliiim, 9 auril.

Des troupes gouvernementales armées» et
équipées «ont araivèes ft Bodiuim. Lu garausoi»
dé cytte wlle doit s>.̂  eesuposer d'une brigade
de -IOOO liounnivs comprenant de Tinliàntcrie ,
de ki caialcnV et de l'arlillerie. Ces troupes
doivenî être réjiàrrjcs dans les mmes envàron-
mâttfès- peur protéger Jes ou rriers ; qui veulent
travailler. Le goirvcniemcnt recourra aux
moyens les plui énengl'ques pour maintenir Ta
i'rampxllité ct •l'OTifre dams la région Indus-
trielle. Le Soviet a réclamé d'urgence le retrait
de la troupe, alléguant <fuc la garde de silrelu
di- Bochum élidt siiCGsaitté.
> Brrlin, 9 avril.

Lc corps I,ich!schlag rit arrivé mardi, ft
Essen. Au cours* d'une collision q»ii s'est pro-
duite t\ cette occasion, il y a ou deux tués et
queiques hlessés.
• ; Essen, 9 w>ril.

Le noudire des grôristcs a Cêgèremcut dimi-
nliù, por rapport k la journée:.tl?Khr.

Essen, S avril.
Pendant la nuit :do lundi si mardi, Sa «ll_»

a étô plongée i&ns une obscur lié coiàpîMc. La
pression du «ai est ti faible que les riëvërbères
tté brù'iént pas et qii'il est impo.sei._We d'ulrliseT
•lu ^ai dans Ces cuts-lhcs. Les médecins ct le
(pfcrsoéJwa dési hOpstaux déclarent qu'il est iin-
ipossiSi'fe d'entreprendre des dptrmio'ns, car oh
ne peùî phis stériïser les ùiwlriiurcnts.'

Daus ils u^ncs Knij-p, un grand nonâifc
d'ouvriers se *ont pa-ésentés ai» Ireivall mai'di
matin. Ils ont été arrêtés dcvaol lés entrtiva
principales par des dctachénuentsi dà Spérbà-
clcns:

> lo iramwoyn no circulent pas.
Daiis Si mùtiinét! de riuirdi , des troupes gou-

vertu-ïnfntalcâ sont oraivées ti Fnsèii. .
Le travail «At arrêté diûis 2+i puits ; il y a

39J.T00 ciiûmeUTS.

L'état de siège à Diisseldorf
Dusseldorf, 9 avril.

Tous Jes ouvriers du gaz et de l'électricité ont
cessé le tnuvaiï L'ètai de siège renforcé o été
proclamé.

Dana le pays de *a Sarre
Sfaïfebr uci:, 9 avril.

(Wolff .)  — ïitirëjré lés menacfts dès aiticirités
îftinçaîsos , J? cinqmèmc seuicinent dos oirvri«rj
(k̂  tn'uiuK- di «â S-irix- s<. _aS< p-fc^niis au trn-
VDX 21 ouvrier» drrèlés ont été dlSs dovoiit le
fribiuial riiïStairc pour fntfiis ifobéissukicê iiirx
aiùtorités d'occntpàtion. lia c«vl éli coiïîànuiés
à des peines de deux à cinq ariiiÈès ,de prison.
Les autres oiivit'éns arrêtés ont 616 etpiilsÀ dti
terri' oire rbénaji.

Le sang coule à Magdebonrg
Magdebourg, 9 avril.

Les troupes du gouvernement ont occupé Vs
bâtiments dè la gare. Les prcrcrlp lions de
l'éiàt de siège ont été aggravées. A chaque côïn
de nie est jjTfîchéé une iw-oclamation contenant
cette sommation : « Ne pas s'arrêter, siiwn U
sera firé à balles. > Malgré toutes les mésùr.-s
prises, les grévistes ont pu tenir des assemblées.
La résolution a été prise de continuer là grève
jusqu 'à ee que Bniudès soit bbéré. Des membres
de VasseinUÉt ont rèâaniè des armes.

Sfcgdéboùry, 9 nuril .
¦Il s'esf produit, fiier >sbir, des collisions san-

g[anfo- Une grainie foule a tenté de prendre
d'assaut le j<«irnàl Votisstiiiuiic. Un mort tl
jfl'usîéufs blessés sont résïés sur la place.

' L ordre règne à Stnngâit
Stuttgart. 9 avTtt.

(Officiel.) —- Un calme règne à Stuttgart. Le
lrnvnii a &è repris dans la plupart des exploi-
tations.

La Saxe s'agite
« Dresde, 0 avril.

Lcs mineurs du bassin cVOrlsnitz se sont mis
cn grève mardi pour manifester leur symjialhie
aux .mineurs de ia Ruhr . Jusqu 'à présent, trois
inities chOment.

Le pays de Bade égaleraient
Ctirlsnifir, 9 uwril .

Le gouvernement a appris qu'il existo égale-
ment dans la république badobe un courant en
faveur du système des soviets. II a pris déjà
loutes les mesures de précaution pour répondre
aar la fcïrcc à toute tentative violente.

cte éYéatm&té ûa fiussiti

Dans la Russie dn Kord
Londres, 9 avril.

yo/Jiciel.) — Sur le front , mourmaa. — Le
" avril , des émeutiers, pour la plupart des tra-
vailleurs chinois, irruiés de revolvers çt de cou-
telas, ont causé, k Mourmansk, des t roubles , qae
l'on considère comme sans importance politi-
que. Ces troubles ont .du reste, vii>e été réprimés.
La plupart des émeutiers ont été arrêtés. .

Lc 7 m-ril , des .Finnois rouges oot i atlaiïué ,
par deux fois, un de nos .postes à dix milles au
sud de Segeja. Ils ont été chaque fois; repousses
et ont laissé six tués sur le terrain. Nous _n '?v(*is
éprouvé. aucune .perte. .Ces attaques ont fourni
Une prouve notivclle de l'intention de la ltgio i
f'mnoije et de Vimiois ranges d'agir simuîtaaé-
mcnl. Les troupes.du régiment de fusiliers dî
la Russie ||u nord qui, appartiennent aux lr«u-
pes alliées de lia Russie septentrionale oot oc-
cupé. Gapnavalok , . village de la rive orientale du
tac Vigoiero. à 60 milles au sud de Soroka. Eli»
onl capturé une pa.Upji&le bolcliévigle.

Au snjet de Dantzig
L'â ebcè polônalic do, lausanno public !a

dépêche suivante do Varsovie, 7 âviril :
? !La' nôtti Havas relative â la décision arrê-

tée à Spa concernant les passages des troùp.'s
poiciiiaisés dé l'a'riiée-HiilIer à travers .l'Afléma-

gne (avec l'exclusion de Dartlîig) fait une i>é-
nible ct Réprimante lmpressic«v en Pologne.

. < .l̂ ç député Korfanty a interpellé il' la-Diète
de Vnrsovie île gouvernement polonnls[ au sujet
de ladite décision ot n demandé énergiquement
à ce dernier ve qylâK entoilait faire,. >,

Du riz italien pour Vielle
IVVnné, 0 avril.

( D . C. V.) — Les journaux armoheent que le
gouvernement italieii,. sdr l'invitation tlu chtf
dc la commission itidienne d'armistice ft Vienne,
général Sogre, a alloué comme cadeau de l'ft-
quçs 400 tonnes de rir , pour . ètTC distribuée
mAluitentèsit 4 la population peà fottiïnii! di:
Vieniie.

Noîivelles diTara<fifi
M. PomCarè a fO^S, lùçr mercredi,, uivpairio .

t. îye .discours ft .la Sorhonoc, ù la cénéinonàe
oigtuiisoe par .la. Société .(t-s.gcnŝ do. lettres
pijur honorer le sojrocarir des écnivailm f ratoçais
tcnuiiés pour la pairie. .

;—La Deutsche /ylfgcmfine . Zçij iing,. op-
prend qun, la .coni*n^ioa». mililàiro entw;. ia
Franco et la Pologne obligeja France, ù 5>^a-
jiisçr, dahs un délai de deux ans, uoe ariaéc
polonaise d'iWrài îe anodèlo fraih.-ais. .

— Le igoavemeuuiiit italien examiua les ,ta,
rîfs douan'-iers en ce qui conceniie l'iniportatioin
'iSc l'iVUeiiuigne ; oik «Ûciul la repris*; d«i» rcii».
tions commerciales avec l'Aûeinagnc powr le
: : i ;  • i l  ' i l : : : ':

— La cconte iCreniui, ancien premier minis-
tre autrichien, qu'on disait ̂ âa-li pour ht SdiSse,
n 'a pas qui!4ô Vcciâoft .
• — -Oii maiidc de Budopej* -que ka anciens
nnmisitrt» illazai t* Bâlfôgh ont élkl airotés ainsi
(jniu dù nombreux officiers. ¦
• , — La cMimiissiofa administrative dà parti
iocialisle

^
fratiçiiis -o déa'dé l'ouft^rtùro d'ullc

«buserlpllon pou* ér%er tth liibnninleiàt ù
Jnnrfc.

— Le iioui^iiwitî'i! d'.Vnvcri a ojuprK tifïi-
àëftàiictû ^ùe l*i Ôfe'mp'tûacs cn 1920 se dis-
puteront ù Ani-érs. 

¦ ; i-
— 0n> fliindé dé Gand (Bc^wjuiê) t̂t 'wi in-

iceniKc a déi nia la anàgiiiliSque C-tfUc été Otitn:
bergèn-Ces^Sotta^em, enéaStlSilil des t'ablcatiâ
»S ik» oeuvres, d'arl. .

NOUVELLES RELIGIEUSES

KjtineUoo poatiacaSe
iSt""1 Ande-rlon, de la cotouio ang*alse établie

à \'evey depuis les débuts de la guerre, 3'cst
acquis de trfs g'rnivlts mérités et r«slime géné-
rale par ses tèuvrè* de charité en faveur de
t'égUse et des pauvres de la. paroisse do Vevey,
aiiisi qu'en faveur dés soldats anglais InleTîués
ch" Suîïse. Le Sàlnl-Pérc -vient de lui décerner
'a croix pro Ecclesia ét Ponttltce, qin lui a été
rfcmrse par .'es soins' dé Mgr Maètioni-, Dêté^Ué
npostoTiqné en Sulsa'e..'1-f Saint-«iège a , voulu
doniier ainsi iû« n'otlvcau témoignage de l'in-
térêt pa'rlioulicr <pi"li a toujours triôilwé en-
vers l'oâivro" dé' l'internement dès pirisbnôiéfs
de guerre cn Suisse.

€chos de partout
LE CORPS JU ,BMA|

iLos iKnbyk'.s, qu'on ovalt eiirégiiiien.lés coiiimç
b-iCayinirs ft Paris, sont peu à peu rcnvcn-ivi en
Algérie et remplacés l'ar les anciens professiçn-
ncls du balai. Le Temps leur coiisacrc le «ou-
sénir .suWont ; , 

< Coiâmë Je cireur de Eotlcs dans tes ports
de la Méditerranée, comme lo vendeur d'càu
dés villes d'Orient, lé balayeur municipal est un
personnage <pi:î i orne-iiiciUiif. dès rues de Pflris.
Avant fli gnerre, sa maiistiélude et fci lenteur
économique de ses gcs>tes cn faisaient un Dio-
gûue baul cn mépris, lï regardait jrtiisscr, daiis
les eaux do son I-eaié, tous les oubus d' une
capitale. Ces temps., <leraieri, sa persouhalitô
étuit devenue' d'autant plus voy j  nie qu'éïïe avait
pris un «u-actèro ihlcrnational . La lurqiiçrie
des rçcrués Ai la YÇlc-IAiiûàcrç ajota:'ui du pil-
lorêafue â nos «venues et comme de_S fiâtloiis
tcf.aircs à nos çiéls niaiif.3adçs._ Nous prenions
plaisir , k t voir déànibuier d'un Irotloir ù 1 autre
ces travailleurs ëiubarrussé»- d'un hitlxA qu'ils
ViurUcenl comme. \uye nwgnifkiuc traîne royalle.
Parfois môme, leurs nlÇjud.ÇS devenaient ni'aT-
tiaios f grogœirdo sains gloire en pleine guerre,
ils croisaient les bras sur . leur îusï. de piûilc. A
vraô dire, leur propre, «é scnàiiait, pas. êlre I»
propre!é. Us étaient tout j-araùs daiis levir iris-
tâsé Joswç, â. ces forçais dé Dosloïewsiky
qu'une be>ogne éterneSement iuutilp condùil
à mourir de douleur. Pour évilcr. ce trtslc sort ,
les boilayeurs |iara 'u>s.aii'nt, à premcêre -vue, avoir
supprimé ia foriiiaUlé du- (ràratf. »

Ils ne tras-jiHi^ent jjjî-rè; d'aulre. part̂  
on

tes payait peu.. iMais les anciens inobMCsés, qui
v-c-iincnt reprendre- leur.', fonctiaKs de IraHa-.turs
émcUent ¦'léjà des -prétCnliohs- . tx 'traordioaiivs.
Us ' récîài'ncnt /18 francs-jar jour..

Dâxihiiît• froaros par jour l C'eit .Iojràilémcut
d'un professeur agrégé ej-argé .de,chiquante jeu-
nes ûmré, d'un ' juge iiiaiilolé d.Ticrminc, d'uai
enseigne .de vaisseau-ift '-trois'palmés.

MÛT DE LA Flu
¦L'homme tombé d'I'éctû. —"Ati'aecours ! je nie

nôié 'l I ¦

, L'A'p 'rnl. y  Dites donc, -lô-bas... est-ce sérièus,
ou bich trà'vàllléz-vous poitr 'le cliiéma'?.'

AVlÂïtôW
¦ta traversé* de l'Océan'- allatitiqti»

. lk» ; journaux ' de '¦ Kcw-York oooiinçsw ,. tjuè
lavMtcur Hâv-iiéf ; a. tetïHiné, soo . aéroplane
evoc lequel il a .nnWnttoo'dé .traverser .'.'Océan
Atfar.ilqué. Là léntôtive^séra faite encore daiii
le 'coirraol•¦ de' .cef<c '_-«Miarine.'D'autre part ,

i-a- irtvfuviriuiftun , (UTN ainpa . a -augineuîe s
Zurich , ( là ¦ Fribourg,; à tSnféute, 'à*,Schû-Tfh'ouso

ct «i Saint-fîaE. La prpportioni ¥*&$» ̂l ")
et -fcw demande»' de travail , daas l'agricuLiuxc
ri été, pendant le premier, semestre de joiy *
beaucoup p lus f.wow)ÎSc, ,qiwi.e» aonéçs précé-
Rentes '. mais elle a cnip&ê ytn vaufonine é< cn
per,

- . f " •'¦ ":!f .- .
Le départ de M. de G cw m obns

On écrit à Ja Gazette de Iptu tiïme :
(...̂ 'insiçucs jouruaus, eu OAnouçaot cc déport
On* ajouté que AI .de Goumoëcn» se<- retirait en
raison d|ç'̂ v<j,genccS'av(jç,Af,j Sclûiltlç'!(s. ,\otts
devoiM i:la;.sérité dç décl-ver ici, Rppiwnom
étro Urformés :1 souirco autorisée et .wiléjHn.
dante, ,quo des ijaisoo^. de.wtlo ntyitro n'ont
rien tl faire avec It' déport do M. de «Goumoêns.
K est .parfaitement- vrai «pro .01.. Sdiui&icss s-w
vivement opposé il Bai ttominatioii de Jl. <|c
Gouw0*-'1̂ . niais il n'est pas -moittf v f̂ j  iqUe 

^djfeclcur du jtuvitai>lBnre^t,J.dOi»t çflî 'un recon.
n^Sl "littrec!itùilo 'il''la drô^ùire. so _toue,<le ;'«p.
pui'.et de ià coUaboiratioii qu 'il o trouvés en
È personne du chef do C'éconopiie pulblique.

l' aivialeur Morgan fl l'intention d'exéculcr son
vol à travers 4'0céan le 15 'avril isi le temps est
favorable.

On mande, 'd'autre iport,. 'de Saint-Jeai» de
Terrie-.N'eirvc : ^Ii est probable que M. Ilawkec
et JC; lieiiHi_n.'uit llieves, (acjli

^
Vnglals) entre-

prennent l'a travenskto dij.l'AiEttnli'iiue en «éro-
pku^^au .début de la Bcmaânc ,proclia»e. Cc
voyplge dépend des coiuElions de .l'atnit«pjière
eFiùi résuCta td'un 'vgyrge d'essai. On croit que
l'cipjiarcii sera i«é'. I.U\\ï-,«K UC pour l'essai.

—— ¦_ «TMIIIny— - !

FAITS DIVERS
'éTRA NGER

IA petit* rérolt en Lombardi*
Dans une séance du conseil sanilaire do la

province de ûlilaiii, on a fa-it remarquer que la
petite vérole a éclats dans pl»i&ic}|rs villes de
la ËtMiibjtrdic. Dans Ja ville dp Milan mérijo,
justiulà iprèsetÀ, IG pers«itvea ;onV étô aUcini*a
do lu maladie. Outre .'à ville de Milan , l'épidé-
mie a éclalé dans 15 commune? de la provii>ce.
Les aulorités ont pris immédiatement les bic-
sures ni»esŝ ires (C^.ont, établi._ des hôpiiaux
provisowes dans toutes ces communes.

Confédération
Lc> Suisses en fil lem a Rne

Dans une requête iiii Conseil .fédéral, les co-
loiuvïi s-ùissts en AUviîvâgnc font un cxpiisé de
la famine qui règne dans ce p a y s  k 'a suite du
blocus et qui provoque la misère parmi les
colonies suisfes. ., .. .• ._.

Les requérants sounseltent au.ÇoQseil fédéral
les vœux et propositions conevrnant l'envoi do
denrées alimentaires aux colonies suisses d'Al-
'cmà̂ ne. et divers .projets financier s au sujet
dé cos secours , ainsi que dé l'améiior 'ation dai
change cri .faveur *ès nécessiiciix,

La requête préconise la formation dune as-
sociation coopérative germ'arid-iUisse, chargée
di» service, dn ravilâltlem'elit , sous ià surveil-
lance des autorités fédérales.

Lausanne et la politique fédérale
... „. Lausurutf, fO  avril.

, Lé Conseil d'Klat vient dè distribuer aux dé-
putés liu Grand Conseil son rapport constitu-
tioàincl sur Jes affaires fédériues en 1913. 11 j
traite successivement dé l'élection .du Conseil
aàtiw>al par. \e syittme. propprlion-a^, ke 1.9. li-
mitation des pleins pouvoirs, etc. Su? Ja <p)es.
tion de Ja revision de la constitution fédénûc.il
se prononce catégoriquement p<mr une révision
partielle. . ___.

La Société suisse de surveillance
, Au sujet de la prochaine suppression de la
Sdcielé suisse de àilrveUt&ncé (S. S. .S.); la
Bévue déclare que la suppression de octto ins-
litulion suivra immédiatement 'a .signature des
préliminaires de paix. Dès cc momcnt-lâ, le
çontingçiifèmenl en. articles dé provvnanco,JA:
liée sera sûpftriaié , airist ^ 

qiie, ^interdiction
d'cx'pùrlalion diins.les Etals centraux.

Qiianl ù là liberlé d'exportation, il _esl cer-
lain , dit la Bcvue, que nous n'en userons piis
entièrement _cl que, juMji'à noiiv«'..am, l'ei-
porlatio_ri de denrées alimentaires par exemple
sera jriterdile , mais, cet le fois, par .l'effet ,de
notre propre volonté el' par !c souci de ses
pïopres ïniérîlài

• ..',_. .!- Train* rfoabJ» , . _
L'association .« Pro Sempiono" > BOUS com-

muniqué ,: . . . . . . . ¦
Lé public de. noiro régiota «'est éma du,ré-

cent conuntiniqu'é des Chénvins de 1er fédéraux
annonçant <puc dc8 trajm directs al'aient être
mis éli marche entré Zurich .cl Derne d'une
parf , Zurich' et Locarno d'outre part. . , .

Notre direction a immédiatement entrepris
des démarches pour lâcher d'obtenir également
dos trains directs entrc^

Genève et Berne. .,
Dé fenscigneuients pris à bonne source, i".

ressort ce qui suit .' L'affluence constante des
vov-ajjcUTS entre Berne et Zurich a obligé lex
pioitafioir cft's C. F. P. à doubler céf la 'ùis trains
Pour éccxnomîscr lo charbon , oh a -doniié ain
train^doublùres une iniârclie.accélérée, en édi-
tant ,'es arrêts à toute? les' stations. Ce sont B
lés noiivcaux trains directs introduits. Dès qae
le nbtrSiro dés voyageurs V^gcra sitr d'aii-
ttès ïénisj ks jhSmes' inésures ewonï ptisés.
6usiyai\t,s«s îiSôinj. .¦Au resle, les pen.-fiectives .de notro appïovi-
sionnéinent ch charbon s'amélforan*. la Direc-
tion des C. F., F. espè'io/ctre, dans-ùn avenir
pas trop éloigné, en mesure de réiablir ic
4m8 horaire de guerre.

Leé.rplacements agricoles .
des Offices du travail en I O I G

.. L'OBficc centrai des offices du Iravâil suisses
û 'étafcl'i îe rapport sirivâiit «uf raôtrvit'é'de ws
cCficcs dans ic domeinc dû placement aignicolc:

•En I9T8, il a' été annoncé, auprès des. seize
offices- du' .fraWa.- suisses,''--60fô ¦ flilSais" vâcan-
tes dans i;agricu"ture (9525 en f91'7). 'Sur; cc
nbriubre,'5684,' sbil-le 0,5-%', ent 'oté occupées
(cn<10Ï7 ;: :.5àlé ,, soi'ffe 'W^^L'Ila-donciétë
cîfectué , 360 plùceuients' do phë qUe i'ahriôe
préoédenle. •"¦'< ' .

, Le nouflire <fc. placcnitnts" de .chaciij» . dés
offices est le suivaàt : Zuriah,' 12S8 ; ' -Winter-
¦Sliour, 00;  Berne, 106; Bienne, 1 I SS ;  i.utxrne,
282 ; Eribourg, Hii ; Soleure, 106 ; Bâle.' 729 ;
Llcstaï, l l»';' ScKaffhouse.. 237' ; ¦¦• Sàiiit-CTaU,
156-, 'Rorscba'ëi, ôô : AaTau. -.103;; Lausanne,
349; L«: Cliaiix-do-Fonâs,' l.'î. ct.Gànèv-e,' 531.
^Lcs-ilcinaiides:d<:VtràTià!lj»e , s0Oti£cvccs â

8250¦ (7722.1 en 1W17). 'Sur-»V35" ehWï&eûrsTjdè
travail 27S9,.60it-le »3,5 % ', ot.«tf >81Q clibr-
clieuscs de .̂ hm-aii 5â2, ;soit ' le';65,B'i%,'- 6Ôât
resl!éi siuis .occupation. -., - ' -,¦- '..i - .'._?o_:v_.-ii-;_i 'i:>- iJ  • '*è.iii.. . _. __.-_.:)____—t—\ .. «;

On Sj-iij que, Jp 25 mars, .70^ .eufants bcl^ej
OUI quitté' là Suisse pour .rentrer .daivs . leur
pairie. C'étaient des Wallons, Joui les parenls
habi'.vnt Lvé^e ei se* environ*, l'armi eiix, M
trbuvnient ^l(> eiifàîsls qui ^Valent été" bbspila-
Ibé-i KOit i Hosière» (près J-Yiboiirgii Jpâr l'cii-
treuv'R.1; du aourïeno-.ménl, briàe, scût . 'gjifeij J la
générosilé. ̂ le .Jf . Boclefcller. et do la Croix-
Bwigtf.américaine, dans les,co!<mto.dil>ênaaat
du Comilé fribourgeois. , : Lç Çyjntzet , Petit-
Home, . Va^ima. La Tour-'̂ hY.TnçOVT'f.Ç1*- De?
convoyeur;» suisses, d«tvt U t;rH}b»s^?ois. W
àccdn'pafÇnô les cJifnntf ju-syu'i Lrçgc. L'uno
de cei danici. convoycusets .nbù̂  ; envole ,,riutc-
ressahte communicalioh siilvanle , èonccmabl
ce jôyéui Tetôur op p^J-x .: . ,., .

Le jour qui ramena nos petits Belges 4anâ
lewr pays, victorièus fat .un jo\«r ilo" jô.ié. Ppfa'-
dant te trajet ,: les - enfanls- n.'oùbJlaièijt ,pa4
llBstritût mu la _Eai_nille.iiu31j_..i vcjiafcnt , de quit-
ter, lls parlaient .de IgUrs biéofatiteurâ en ter-
mes touchants , évoquant constamment un sou-
venir ou une anecdotç de leur séjour en Suisse.

Bkle. -accueillit ,l>-,.,coflïoi . avec ..sa générpsî
liaTiiliioPi;. ¦ La Ca-oi'x-Boiige à^ién^ib^, y Ct
scrvirl̂ à bon repas aux petit» voya^uf-îi I^>
Comité des rapatriés reitUt k cbaqnb enfant ua
(irâpcftiisuisse, ct c'est aux cris de . : f Merci «
el dé « Vive là Suisse" 1- > tfiié îô *fain, décoré
de nbs.drapenux claquant, aux portières, s'eii-
fonça ilaus la »nU,.vers VAlxaeB.et la!Belgique.
Sainl-Louis.. Colmar....̂ .enfant* ncçlwi«ient
¦l'Alçaço rsdevenue frnnçaije . el .lef.soldats de
l'joceups.tifin. ïuis vint l'̂ euro du .,s,0pm?}!i
Dans nç>iî, wagons, les . cp/a^ts -dcmiHi'dèrenl
(Pai'x'-J.iiêmes îl" faire , léw prière dù séjr,.,.ct .cc
fut ur. speelacle touchant dé .voir, ces grands
garçons tîfc àùe, defiôni et fctUtâllb*," xécifer
dans ce train qui lès ràmenail cite-«ii,' là
prière Qn 'ils redisaient citez JVOU» chaque soir,

L'arrivée à Liège «xit lieu à" midi- Ces- dé'é-
gués clu-gouvernement-belge et de. la vilje. do
Liège.attendaient sur le qujd et dcs di^cotira
reçonçiaissants furent, proponp^s. j-a .gare élait
fermée .à 'a foule, qu 'on vojïiit se. presser der-,
rière . lo . cordon d.e pouce. Les-enfants fureçt
dirigés en co.rtège vers les sal'cs où." dèv;dl
«voir lieui la remise des pelils rapaïriios à leura
familles- "Ils s'avançaient entre deux haies coiu-
pacles do Liégeois vet«is;.j)ouT les saluer çt les
acclamer, au passage. Jièntôt .des cris ^c'até-
rçiit ; tes parenls ,reconnaissaient l.tuw, çnfapls,
fpii jw içtaicn^ .dains leuls,br^S; (*, dos larmes
id'émttlip** {,'Jigrjai i;at.tout lé momie-

Toules ies formalités étant ̂ îcmpUes , chaque
...... . .  t •_ ....... .... it \ . , ,  . j . . , , t  i i  ......-t, u^>u».

bien haut sa. reçonnaisisanec .et sa Joie de Je
r^oir en si bonne san\é. 11 lawlîiaÀ <piô jows
ceux de chez nous qui:ont si ^imércûsçcoei'il
bôspitalisé dés eufants bdigea' pendant ,1a guerro
puaseot fttfl tiïUaids du ces -seines dû rcvoi-
Us comprendraient, «ux rçmcicifauicnls éoiuâ
des parcafs, twit le bien. <ïu'0s,5mt fait' ct le
s/orvice injoieiise .qu'ils ont. rendit î 

. Ce.ne fut .pas ^ara, rcgiiîts tpus pu  fil..'^sépa-
ration d'avec tous ces .enfauts din'enus.im ; '"
outres; tous les :«EU« étaient émus. Xe isôiri
dans.les .jucs de Liège, on rciicontcait dçs gronr
lies heureux, au -milieu desquels, causait joj 'eu-
séincrii l'enfant retrouvé, tenant encore k ; la
main le petit drapeau à nos couleurs uâlio-
nalcs.

Les comités- d'hospitalisation. des.. énfàaH
belges en Suisse et- les- ' convoyeurs du traiil
furent l'objet dés atlentfons les .-p 'u*. délicates
de la -par t  du gouvernement belge.-Ils furent
reçus le lendemain do leur arrivée par Mes au-
lorilés roujmunaJ.es de iJ ĵe, 4 l'Hôlel d^

VI'.'c,
sur lequel ,! flottait le drapeau . &--y(Ssê. Ilçs en-
fants reniirénl aux danies des jfcrbçs,' df; Was
blancs nouées aux* couleurs fédéra 'és,- 0t,'.Uta>
chante' attention , 'c carillon sonna 1 heure >uf
l'air de l'hymno isuissc. Soit- àïL î é, :soif , i
'Bruxelles,'des discours iému-i fU'rcnt -]>roiionpé5,
remerciant lia SiiisScidu 'Aien'içureUiJia^ait- f«i';
envoyant un salut spécial a.us'fainn'eŝ ct ani
i_?slitùts;,qui ;.nnt ,si ; matt^nelitîpifail .accueilli
les cn/nnU ipendant les. années (fiofoclUDe. v .

A'BruxelIes, -Vs,in_iifînbre»:d|cs p^tjjilés.suisses
furent reçus par S." M., 'a Reine, qui leur donna
des -gages de sa!reconnaissance, ot leur, dit que
la Belgique ' n'oublierait- jamais ce «jue lei
Suis-seS- avalait faîl pouf ŝ cnfâiits: 'Msi.eurent
s^aicuivut, u. *-uuu_. . ___ u..*.ij<.v une «uiuitA*v«-.̂ y
Mt'ïlax.. bourgmestre desîtti-viU-è .de;Bmx,dlîcs!
ct .'ek'M.' Harmignics, Jiiiiliylrc.deir acigiqes, et
dç.s urls. Les jours.suiva nii, des visite* turent
laites au Soil de Loncin, à.YÏje, :tnna.nt, Taçi;.-
ncs^JJes automobil.es militaire^ avaient élé gra-
iqcjis^«nt,.misa;i -par . Ic^uvera^en4,à"te'.«s"
position .de-se-i hôles :pour seŝ  -«oûfsës* d'un
fiiterôt 1 parliculièremeht émouvant. ' ;
• ' L cs'Suisscs qui'onlâtcompagnc ce con vol -de



¦ • iA>n Blanc, apiculteur à . Fribourg.'. Sujet :
L*s Iravam tlu .printemps-au-rucher. . ', , „  ;.„

% ./,,  rjtl„..r. Vs ;¦ &a j$!Exposition de la Société
des amis des Beaux-Arts

ï . M '"•¦- ;r y- 'y '¦• Hf *¦• j
r-îlês-niuis fribonrgeois ont --eu îaimable im-
prudence de me demander un compte rendu
de cette 'exposition. Singulière idée, alors qu'il
tût été (facile dc. .|»uvcr lur placides,«ompé-
teiKM 'Jiîfis c«$ain|s elfidfe gens 1 pius-Capabl'-s
de -juger complirarivement à l' ensemble de- la
peinture fiilK>u,rgeoLse les œuvr -qs rétthiés '.k.
Mais on ne résiste pas à la tentation de passer
queïjuej' ihpuriej dans une elle séduisante 011
vous attend l'accueil le plus chaud et le plus
cordial. Et -p uis, )V côté de l'exposition, témoi-
gnage fragmentaire ct momentané de l'activité
dei i'rtWés,' îl y-a:iâ -v»lle ou F Ouvrede* âè-
des-s^ht lentement totalisée dpns l'immuable
ét . i)rè>Uaiéili iécot formé' par lâ Çarinè, la
ville aux mcéurs aimables, où le passé survit ,
Pf)t\, .point .catalogué et desséché par les archéo-
logues, niais en accord'intime àvpc le: présent.
JIJ, pourraij dope invoquer bien des circons-
tances attj&udnlcs. .

•Mais :,parions de J'cxposjtîon. ." Je ne songe
pas lo,moins/lu monde à' passer cn revue toutes
le* oeuvres-qui la «imposent, iii même à dire
conyï{; -. ; .  - i ' i  leg iiiérites.do celles qui sollicitent
le plus vivement l'attention.

La nature fribourgeoise, si variée dans ses
i*>I>ccl-i , occupe la place d'honneur dans cet' en-
semble où le paysagie dominé. Elle Se présente
dans son image la plus douce rt la puis riante
<laii$ les o;uyres ,dc M._ .IJ.enri Bobert; soit qu 'il
peigne les horizons lumineux et ca'uries de la
« Vallée «te la: pvrinc > ,' s<jit go'3 nous montre,
sous un ,«fej' Iéj^tir; le toit rouge d'une ferme au
pied d'un çryilpc de cbenes. Vjsions reposan-
tes, d-vn, charm* discret, et .»ûr, que l'artiste
s'est attaché A ;.jeiidre f»déJpuH'ri?,> lJus ailenlif
(V. 1# , dcscripHuai . immédiate .qu 'à la synthèse
expresplyc, mais réussissant quand même ù nous
éniiuvoir. - . . . -:, -: - . ... . i - i i  1 ,.

Une égale sincérité d'interprétation panf-
U'xise.les œuvres de M. Baymond Buchs, an
volontaire et un réaliste, qui veut rendre sar-
loût' le foiid soUdo du paysage, modelé des ter-
rains,, architecture des- fochjeB.-Si -la.« Chaiaq
des Gastlosen » manque un lieu de lumière ci
Sp,  Ççttê unité, piastkpfe que d'iialriîes simpèUsi^lions réalisent — c'est" par lé choix que l'enio-
tkra se révèle — le « Chalet en Ilaute^rruyÈfc * ;
pâ j iy iytnire.yêsl .jigp chose plaa significative et
iMurouscment venue. • :

iLes payvt8e»f <te Frfcôurg.do M. Vonlaiithcn
ont do l'amplfcit' ;̂ ; <h_r^tyfc.:ll- lui arrive do
s'abandonner parfois ,-ami formules <omn»o<lçs
proeairaht dw effets trop prévus/niais, i! sc re-
prend vite rt.la * liaison sur lo roalier -J , par
exemple, avec sa vue plongeante.aur la Sapine
aux magnifiques reflets, est unç oeuvre solide et
d'unç haute saveur. Et voici des paysages' en-

. <S$rey .île? aquarelles lumineuses de M. Romain
: de .'SfiliaiHeX, des études de M. E. ReidUcn .iluâ
• « -AnÇKWii ù la Cl-iivj. » ..d'iHie-viri4coce tioip
voulu* sans doute, de -M. Oscar Cattand, (fui s'ex-
prime avec plus de bonheur et de simplicité
dins ses gravures suf Jiôfc.

! -lî portrait est brillamment représenté par les
fusains de M. Joseph Mehoffer, l'auteur .dça

. somptueux vitraux de Saint-Nicolas. Qnne sais-
, rait pousser .plus loin l'aisance, la souplesse et Ja
précision dix métier, non plus que la pénètra-
tion psychologique. Un portrait à l'àipiareUe,
d'une composition -an .peii trop. apprêtée, mais
d'une extraordinaire virtuosité dc facture, com-
plète cet envoi ni remarquable. Deux, portraits
bien construits de M. NLsot et unc intéressante
tête de jeune fillo de M. J. Faîquef, sont égale-
ment parmi les choses qui retiennent .l'attention.

Bisons enfin le mérite des deux seuls artistes
décorateurs' que celte exposition nou.s présente.
Les, projets de vitraux dc M. Jcan-E. de Castella
séduisent par une invention décorative person-
nelle, sinon très disciplinée, ct par unc agréable
vivacité do coloris.' |MM. Kirsch et Fli>ckrier ex-
posent un intéressant vitrail, d'une gravent ri-
che' tonalité, composé .suivant mmc formule in-
génierie par iM. Linck, dc Berne.

11 y aurait encore bien d'autres cil_o*tfs,il signa-
ler pour ètfe complet... mais un compte reudO
n'est jamais complet. Les choses qu'il pasiesous
silence ne sont d'ailleurs pas nécessairement h*
plus maii_i-a;ises. Nous mettrons lé point, final à
ces quelques appréciations trop fragmentaires
en louant 3è soin très grand avec. IçqnA cetle
exposition a' été arranijée.' Pool' Perret.

Vn uicto
. M. Pytlioud, fermier, au Châtelet (Gruyère)',
a abattu un aigle superbe, mesurant environ
déni mètre? d'envergure. Cet oiseau est réservé
ait. Musée gtuyéiitn.

v (-..'ltf«» liautca e u u x
^Lqç.. fontes (p^ej 

de ces : derniers "jourfe oiil
«i' pour - conséquencw une bausle ;ri'pid3 .dà
nlveau'-̂ ti lac 'de Moral. Ln une n u i t , t-c niveia
est nioiité-,idç 6Q centimètres. -,
.Entre Bcuvillwjs et Posieux, à l.vjjifurcaiipn

4e:la roule ruiàiat ces deux-îôcalHœ ct-do ta
: xoûiê. coW<_^te;-i^'.éâna'^-'*otilt^ ln_hià«4êcs ' el
, ont;formé uih; yéwl̂ ]e'ïac,.nxou-iTanl ,sur ,un«
] trentaine ;do m«lw_s''ltt ''prcmièpo do-cos-flhau^.
âées. " . ,;.-" ^ 

.;s_ . .-.., •>.,'"»,.
Al" ' M-ll-l-ïll. Pf* ,?  r̂.V-: XT.if—-u * IIIXI» ..-.I^I-.T,i

' envahie i>ar les eeUàt-sàldû-ëtro' uvacuôe.t

._ ,  ,' „ . .. iBccàaio, •
• Batts-lii 5ittit.'dui3 au-4.avtilj'v.ers'i2''heurc3
dù.matin , la mîdsbn et . la . Scierk)? d'Auguste
Thâra ĵz ,;îlrès de l'école die La--Roc]», ont .été
coiupiôtement -incendiée.-Bien ''n'a été s»uv̂¦ NL t Kolly, '¦ secrétaire - communal¦'_& , lout ,'.perriu

;datej
^lè» flamiiKS .'Lc dobi'mago'Vélèverait à uae

quarantaine de-mil le-francs
^

- . - ; . .

J erriNluÉJtàk 'r I

jjpa lriemcut sonl rentrés dans ixirs foyers
.̂ portant 

un 
souvenir inoubliable 

de 
l'accueil

pjçu et de la façon touchante et _d.eHca.lc dont
h Belgique avait exprimé sa recojj ^ilsahcè •:

cC3 témoignage» de gratitude alliÇeqf ^ut abr
^nU autant qu'à la délégation suisse ; ils

,'adr<**_aicnt k tous les bienfaiteurs et amis dc
wJ chers petits enfants belges que noire pays
« V u  ld joie d'hospitaliser pendant .'a grapdé
ii,i*̂ -- - .- _. . .- . ..* lr - - - ¦ ' Tl'Anrrc. i :...<, ri ^ S #>¦;¦¦ ¦'¦- ¦¦¦ "•

PARTI CONSERVATEUR SUISSE

-Le comité directeur du parti conservateur
oji«e s'̂ t .réuni à Berne, ipentkuit Ca dernière
jeSfcS (fcï 'lCliàfnfcréi fédérales", sô s ta.pféS-
jenco de M. Deschenaux, conçeiljvr. national.

Il a décidé de recommahder-aux àéihéreut» Oti

 ̂

de 
voter 'l'impôt de guerro renouvelle, qui

_#! soumis au f Ç V gf y M  t.m^i.prvchaip, il a
^qdé, d'âjftfc fvârt ,' <le s'ipposer' â l'Imtlativs
[iaibonhçĴ er̂ v. îï-' •" i "r.i.n : ¦ :, •' .•' .'' • •¦ -
' tés Chambro» iédé raies aruront procliainemcnl

: s'occupif ^dc, ia J«vi*H_a ' dà hi,.lpi sur, les f?-
J*i

"ïù»», *¦'•'* MàP^i W te rédùotjoiJ .d'es hf?9re£

^ 
tKjr tSul , -et d ĵmfiwwcs it pt«idrp «ontre te

'à&ttàfa- -Ĵ s .6rganôy<itîoi» cantWudéx et les
Uter^ei' aswiciatiouS çpùl su ^attaiâicnf au pàtti
(onVèrv.âieuV ,sûi!ee , sont priées d'a'd^aet- le

pîii? tel •pwjspiïc, ,1 eu'ra di.-.v,dcT^A k ,ré ̂ »iQC< «li
prçsidçnrjlli parti, <J»ii les wùiiie<ti-a au groupe
jiflio^qué' cîes Cliàtnbw*.

Dès après Piques, k- comité ccntral ^cçp.jswi-
voqué, pour fixer la dalo de l'assemblée géhé-
;alc du parti , qui aura vraiiscinblabliunent lieu ù
latin do mai. . ,

Un anniversaire

Il y a, aujourd'hui, vingt ans qu':»!Sj , mffrt . M.
l'avocat Joseph Respini, le grand chef politique
tcssinoji UM .dos^lonncs 

du 
parti conserv.»-

Uur éit(hS&^ioËai- _ ¦- - -¦- •> - - •-—-
A l'ocxsision' de cet nàniversalre, tes catho-

des auront une prière pour l'âme do l'intré-
pide champion de la religion.

FRIBOURG
j t s ï & m^SI. .\do%&e nèiniuim), dê 

K_^.>lin.tVrgt>viB) fl
pas,6 avec la note cum faiîfe l'cxâmcni c£o d6c-
'irai îl la Faculté 4& sci_sSc«.. Si thpse «H ta:
lltulcc : Beitrâgo zur Kemitnia der Wdrkùng
cnige'r Kolloide bei eleitroly-tisciben Vorgângen.

tlae lue conté _

L'ainiastratioa des chemins de fer fédé-
RMHJ procède tous les trois uns ,4p. çtySjsement
ie ses gares ct stations. Lc dernier claiss)!inept
date du I e' avril' 1918. Or, tes Éxcibùrycr
Xaelirichlcn annoncent qu'un nouveau, etesise-
nent est prévu pour cette année-ci.. Noire con-
frère constata à ce sujet que. 'la gare ilé Fri-
txwrg est traitée un peu. en l-t'iiarmoii par 1 au-
-âinistraBoh des chemins de fer. JI fant qu'une
gare obtienne une moycima„.do .ÇCtOl,. pomls
pour figurer en l re xfasKe. Moi? Coiçe, qui avait
5072 points en M>li7, et Biicfis , <fui , en; avait
4392 , sont coivsidérées ,rçdipmc_-^ros .-jde.-. lro

tiiîôe dans ïe tabfeou <fi« ' I er ç.yrjï.^ttfi,,t ïver-
ion, qm comptait 5853 poibls en Iftlî :,ot 3̂ {u-
tait encone l'an dernjor uni S0"1 caisse, ,̂ "a«t
miintcnaniJi cn lre, 06' lié' sait' trop jiou^gjioi.

Mois Friliourg, qui ayàs.t, il 3t. * '--deu* ufej
ïBIVI -.-,:_•_ _x_fr -iK-vi lî ' ~-}.\?. «..'.. n.î -kc - tfyi<»xr* Ifl/ilïW., __rtJtot ¦ 1.,'/-. Ui3 , -.u-. >ju^^ wrvu-t, .• --
de plus que Coure «1 42, dp jplùis «jiijj'.Yrpç'do^
w mérite pas encore, paraît-il^ d'être promu
in lt6 itesol

Tué par ua arbre
i ' -.- S- « ¦ -;j!-

lu terrible ^accident \!-.-ni dç p_rïï«r-<db:,8c«i
chef une nombreuse ot honocable fiùnijle dlAr-
comcicl et do jrtcr 'I* dSolation dans iâ loca-
lité. M. Jean Gross. frère de M. le député
AJphonse Orosi. iétai't oectrôé diier 3,Sré»" lisidi ,
vers 3 litairfs, dans 'ii-s Tavlrii da Ca Sarine,
«UK-'PSSOUS d'Arccaiç-icT, ù iÀiuUre vu .lihâne,
*cc deux de ses ifils -at .pn <to>n<%d3quie.. L_c__*
fiûchtiroTis se (servaient , poiij fâçQite.r leur' tra-
pait , d'uu treuil improvwé, Axé «û moyei?. d'u.11
Ems O. dc fer à l'aiirc *a. déviait tomber.
Wa» ai» moment <te. te cliufw -̂dé^àui-^iA les
Jxsnnnes ne fureiji .pÇjus ^laîtres^dù V«ppareil,
Hi\ dévia -et f rapp.i <M. Jcrai <irasis -ù .lia nuque,
iti IfractigMij. îe . oritpa, «l Ja...'C.oh>o-n_j ,s-crté-
lUTailé.- JJiSiforluné oçèii t . encore .titociIrcwre ct
?iU-.rece>i,owv,4es ' 'dcra>ïcr5!; secoués de la ,rcli-
'̂?9'_,?'5,si <[uv les aoins 'de M. îa iloolonr

Wioùwej - • - - .
I .'M. Jçan Grws.î wv^t , ô7 ans. il Caisse,d4^s
lis. ln-r>;̂ .' .--' .. .̂- ^__.-S.'.-.!:'. . i- -.-.-1'*, . 4. . —i ai—--' .-f»; «MII» aimi; j^<(u_«reu<5e laimiue,. i« epx. .ij_j.-
Jiccf enjfloU yldpni-..tr.cà:c..jsottt- |chco«'e .vivaScs ;
¦* ^^-n'a.-quo- 'iteiix.ans. . . -.- •

4«M concert, d'aboniâètaent .
- -^PJ1^. >"3I3>£to*K_ le ;4?' -„c*°.eertÂd>kmij ç-
mcnl qui aura ïïeù .ce «ôir.'à 8 h. K.sk lâ.'Gre-

J*!'c-,.?vec le concours
^ 
de .M Plamondon, téptir.,

* "aris; l'un des.meîlléurs chanteurs dé l'époque
actuel!̂  et^de-M'̂ o;' K^lièr/piahisie.-

Service de tramways àiU'sortio, ,

iITlw^v .
"¦_ A }> ten  Haro

La Sodftc -d'âpçultun;. 1' « .̂ hijUtv-j.friboùr.
poiso , fera donner, à L'auberge de -Farvagny-
«urand , dimanche prçchalji,,l_3 avril,!43 heu-
ff .̂l.'apri^-anidl. unc conférençte ap icolcpar;

• y^ "-''-^&mt-&rtin-*ii)*tiwuini; -

Jeudi 10 avril 1918

NOUVELLES DE U BlB
La conférence de PME

.Parjt, W avril. .-..
{ I f o t K U . y .— I A conseil des Qualre a tenu

ses deux séances habituelles, iûer , mercredi. -. II
a examiné ct adopté dans non ^tiseuHïte la •,for- "
mulc préparée pour 1̂  Statut .'du baidn de !a
Sarre, qui donne à la ftranee dej garaniies po-
litiques ct administratives, san» prêter k aucuac
équivoque. La journée a dime - été srttîsfaïsÀn'.e.

Au)t*uid'hui, jeudi , le co«>->til tt-jnendra l'exa-
men de la question des préparation» et discutera
le rapport établi par les cxpeTts financiers sur
les bases suivantes : .; -• - '

1" V*CTScinent' inimJdiét par l'Allemagne IÇtCià
Indemnité de 25 milliaéis" en ' or , ch ' maÙë.-es
preuiièrtç et en créance» «hr.l'étrimgeSi • s ; '.

29 Signature par l'̂ llèmagn* d'un bon recon-
naissant aux Alliés unc créance de 150 mil-
liards; ;, - ,

3° Payement, à partir de 1919, d'une «muiti
i fis,er cbaipie année, kanx' qu'cBe puisse être
infcrieure .au minimum prévu dans le traité.

La presse française et la situation
. . . .  . Péris, 10 avril.

. (Ilavas.) — I.* Temps dit <pie la" p¥i>|>agàr.Jc
bolchéviste commentera «buodaunnent J' affaire
d'Odèssii,' comme elle a commenté la révolution
de Budapest

Lc Temps ajoute qu'il 
^
é»ultc de l'enquête de

Smuts en Hongrie que l'aulorilé du prétendu
gouvernement liongrois ne dépasse pa* les fia-
bourgs de Budapest. U ne faut donc pas pein-
dre sur les cartes tout fle , territoire U°n4ro''i
en couleurs bolchévistes, mais .cette teinte peut
se répandre sur l'Allemagne entière.
...Le Temps cpnclul que Je jour 6ii l'AïïeaiH-

gne sombrerait dans la guerre. ,civïe, hs Sot-
vernements dont les chefs ¦ délibèrent. à Paris
beraient les seuls gardiens de l'ordfe,, de h» li-
berté ct.dchi civilisation < '...-. . ¦-, le monde enti'r.
Toute la puissaheo mBî |re. «* .P*J"ft!e, toifl
l'avenir de l'humanité reposeraient entre leura
mains, lls auraient -doue le devoir do se li>r
entre epx -pour toute la durée de la tourmenL'
et dè se tracer un programme -commun, non
seulement un programme .de défense, ,mais un
programè de . restauration économique ct de pro-
grès social, de prévenir, chez tous les â ociés,
des crises financières ou industrielles, d'assurjr
à chaque peup le les réformes qui augmcn:e-
xaiiépf , le biep-étre des rimsses.

' ..Vcûia ce qui .contribuerait ' efficacement a em-
pocher que l'incendie île R.ignat du terrain et
nous verrions revenir une i uue â nous îes na-
tions citez lesquelles toui aurait bTÛIé.

La créance anglaise
1 -Londres, 10 avril.

(Havas.) —. 'A. la Chatàfe* des çoroirtKai*, ré-
pondant à-Unç question, JL Baldwin a déclaré
que .les Alliés dûment k. la Grande-Bretagne
1 milliard iC8 niil lions 447 mille livres sterling.

La ligue des nations
,-;.; t j Paris, 10 avril.

..(Itaitisï). — Auijourdliui.J cu,*, aura lieu la
séanco-.pjénière de Ca ilàguo-dis hâtions, ponr
la' discussion des amèndemenU fraoçacs, amé-
ricains' et japonais. .. ;. •»  • •¦ .

Li séance sera présidée par ML Wilsani

Une invite de Trotzky
', „ ¦ . , Biatapett, 10 avril.
I Oh màiide de Moscou :
I Ixi commissaire du gieupte Trotzky odrcscie
iuii nppel aux scCdats étrangers et aux -troupes
ide. Ffintente se trocvuijt dans le nof d de â?
iliWjisie. il AU <p^>- leurs gouvernements- n'oiit
pad jiisijii'ici- conclu ia (paix et que, d'aulre
part , .ils se ;sont rendu compte qu'il est hn-
(«x-iih'.è dç wnir à bout de la Bussto sosiéliste
¦par Jo» ormes. : ..
." L'à'pipel in>ite les t,o{tfa!s de. -l!ÉWtèôlif.,4,'«g
reiiilre. Le gou-verncsncW des soviets garantit
iqu"iî' wo. ŝ rje.pas touchiî d un cheveu des sol-
dats étrahfgevs. .

r .
Le budget allemand
• Weimar, ;t0 avril.

( W o l f f -.) -r~ 'A l'Assemblée nationale, on a
discuta-oj». première lecture le budget de l'Etat
pour 1910. .
- Ln somme des bons du trésor csl montée,
depuis le 31 janvier 1019, d« 53- milliards 

^05 milliards. Les dépendes pour ,-l'armée-et la
jna'rine .qui, - cn janvier , atteignaient encore
3 hiilliârds et demi, sont loinbécs eu février i"
2 milliards..

Lc dîficH du budget-nc s'élève pas à moius
dc-7. milliards et.demi. : . -.. -- ¦ - •' ,=.''•
. . .J l a été payé en.indemnités ido;;TciiiJiéris!i»-
nicut aux Jonclionnaircs 'l'milliard 600' mil-
lions. ' Birvani ic michèrisVéhiciit. -siins ci ->5c
croissant, s:lâ .question se ¦ pose ide . savoir; com-
ment donncT satisfaction aux rçy'Widîcallc.ns lé-
r t i l imnî * dt-.^- innr l înnnaî r r t  - r i-cl li .limî*:i!îan~ __^. ; -.„. ™;».„ . ,__^w. „. _.-,

du <hiffr .c_ dès fotictionnfiires ' et i autorité*. „ •
• Do'budget'é valua le Teiidemeîilides- impi i i iS
7 mniiards.: H.;s'agU de savgir;.si lc_peqp'.e est
en'élâi 'dè .Supporter cet énorme faudeaù. '. ,i

LiS TninUlrçCdé.s fihîinccs créit 'que le.-ptujjle
en ', est ¦ capable,-«k; condition qulil se produise
uno.iiaisse des prix. îMais -pôur .̂ i e'i les'.prix
diminuent, . il ¦ faut que l'Allemagne - produise,
et fil '  f aut-qu 'ellc - travaille.

CrUé patieméittltî'ô ••
¦ ¦.:. . :— _ ¦ ¦¦¦-. , Bcr1if iK t0-àvril.

"''Ây^W
^

'DajM^ne-le^B^rej^iiiûjgi,-
nit'^^ViSs^vlla ¦ rtiramî>sion de • socialisation
fî.-.j-1'ir.'. - rt'.i.'.ilt-r Crtt, ni'lii.Tftt ' n«-..nl • i'."».;,. . l.\

ccrliUIl^é .;qu!unel colia^K^ra!ion'avec•lcin^i.h!.'ilK•
, ' do "l'économie; publique el fe.-^invrnftnient 'en;
.impossib'.c'dans-lcs circonsitiuccs'.'aclUÏnèsV ,

"-i -̂: -' '¦~*:'r>*-
Une motion à Weimar

., : 'fVtirriiiï, 10 avril.
. Lea-tucialislcs iodépendanti ont décidé de

soumettre « -l'assemb-éc niCynaîe un..- inolion
demandant la reconnaissance par l'empire dc
la républiqiiii bavaroise des conseils.

JèsfiiiN ->-^* Munich va. être isoln

' S'ùmhberrj,' 10 aiMl.'-¦ Ce* troupes gouvernementales, ont <.-omiâJèiu:é
hier l'oe^upalîo'n de la Ùg^« de clu-min de 1«
de Ilanauwitrth à Itativlniùu. „. . . ,

La gfirnison de l'avsau s'e»t dêclatée en fa-
veur du iiii!if»tèrè Hoffmann. La garni>ou de
Kreyaîng^ non loin de Munich , a pris la même
résolulion.

L'isolement de Munie!» par les ' troope* fidè^
le* au goàrerhemcnt commencerait déjà ces
jours proéliairis»

Contré les dynasties déchues
•Munich, lOaorH.

•. (Wol f f . )  — Ça commission de !a constitu-
tion de l'Assendilce luiliona'è s'est occupée,
daiis sa séance d'hier, de l'article CO, concer-
nanl - le président .d'énipire.

, Lc .ih'-piité Pr Ablass , radical, a proposé, pour
ia virlaliod fînaje," l'adjonction suivante :

•c Pendant Wf, quinze années prothaioe*,». l̂
membre* ffe< familles prjncièreâ qui ont Tégnô
en 1918 ne sont, pas élî iblés â là fonction de
président d'empiré. > ,, .. .

- ,-C^te motion a été adoptée contro - une. a;Uro
des socialistes , qui allait beaucoup ptuj loin,

!____"*¦&\ "* --i ¦' • -à-- •
Emprunt tchè que

' '•¦ Prat/ueyîO j^rtï. .
(B.-P.  T.J'—iLe .mâiisfeç des finou-çes » sou-

mis â-l'ussembjéè natién-Ce un projvt tendant
-i conclure àme £lati>-L:nis m> emprunt dc 111$
millions de idoihjrsv'. dont 50 seraient, affc.-'.és
à l'advat-«le ImatièriK brûles." lWà lia régula-
*isalion du. diaogo, ti 2j au- fonds de garaô&;
pour le consortium d'achat.

La Bohême hussîte
'-. l'ipbye, 10 auril. :

(B, P. T.) .— L'-issçinbléc nationale âdéeidi
tilcréalion d'une facuilé de theoiogio évangé-
lique hussite.

(La dépêche ajoute que lia 'députés 'catholi-
ques ont .voté avec le reste dè l'assemblée ; en
conscience, ils ont dû au moins s'aliiteuir.);

Japon et Utits-tlals
Aic/omeJilo, lll avril.

(Ilavas.) — Le Sénat a adopté une, résolution
demandant aux délé^uéi aihéricuins de coinbat-
tre l'amendement de la Lçue <k-s nations rela-
lil's à la liberté! dïùunigratim Ivcni japonais! .
^ IJB^ériàt disadt>ra aujourd'hui, jeu,ii_ Je Wil

mtordisant le bail de terrain cn CaÈVêmic aux
Japonais.

La quest iou électorale belge

. . - , Briuxi^à. 10 truril.
(HavaiJ -r- _^a <ihamJ>re a copiAnué 1_ dis-

cussion, de ,ia reforme électorafe. Les calho2-
t p m  défendent le vote des feihines, <pje les IL-
îiérattx et les socialistes Combattent. -Le con-
seil général du parli soci§Cisie a décidé que
en cas d'édicc.rti» "igpirverncment sur la ,ques-
tion du sîilTràge universA les sociaSste»-'11*
pouf-raiiïil.pes parliciper it la nouvelle combi-
naison niinrstériiilcv

Les grèves italiennes

. Turin, 10 aoril.
Les ouvriers <Je plusieurs établissements ont

iùspeudu ,1e travail. Les ouvriers actùellcni.-ni
en chômage sont 25,000.

On annonce aussi une grive générale à iiôr-
tara. ,- . - ,
-i A Naples. la grève.cles! iypograpiiés .est ter-
minée, les patrons ayant fait droit aux" reveudi-
{-.-t t ïnns formiiVî s_

Retraite d'un diplomate
, Ronie. 10 àtir;V.

On annonce comme prochaine la retraife. de
l'.ambassadeur des Etats-Unis auprès du-goùvaf-
nement italien, M. Ne"kon, Page, pour dés mi-
sons de «anté. Jî. Page éMiraît sôus peu un
Uvre politique se rapportant à la guerre actuelle.

M. Meda aspire au repos

•' $•* !  .".» ., ; Bonté, 10 avril.
'L'a^cucé; d'informations Voita avait annoucé

coumw proluible que XL W.eda .donnerait sous
peu .sa .déinissiuu de uiinistreiîcs finances, pour
prendre la direction du nouveau parti -popu-
laire catholiipic.

Le Corriere - d'italia déclare • qu 'il , , est vrai
que. aprùs trois anj» dé'foriclions.i M. ^leilâ'ecrait
heureux dè pouvoir revenir à sà'fanilBe'.el à sa
profcssJon, mais ii '.n'culchd .-aucuncment-se re-
tirer . d u n a. laçon. incQçnpalib' i. avec sa digmte
politique ou se* soû's'îràire aux responsabilités
'assumt«*-"par ,dre , actc.s^ 'portanttsa signntutw.

Quant àU'inlcntion 'qû'on'lni prête de se met-
lre à':3a lê!e,au,parlispi>puiajri',',il;iâù;;rcmur- .
qucr ' que, .'jusqu"à'-.préscnl , ;M."- Neda . n'a" • pas
donné ..'sqn pdhésijn.'à ce.parii,:car,ihentenil y
rester ctranger'liu-.t"qu'il'fera;parlioi>du:gouver-
iH'iiunt . . . . . _ . ' '- ¦

Di5tinctiou

. - _ 'Paris,.iOi.auril. .
f H â t/àiiy v—;M.-'. -N'avilie, .citoyen .suisïè, con-

sittTçénèrol . dé;Scrb'iç'â Paris." a'^léipromu'of-.'
ncîcr 'dé'la Léffon d'honneur.

' Oi U-.-U3 a n au Texas
i i . _.., 'h'eui-YorkylO aprH.

* i {B£otçrj) r. —•.(.Des.j'nouiyeUes . dul Teww - rt / de
.rOktihônm. amionok-ht - qù'iunl ouragim •.«i .-.fail
dé^r.isid*!ravages eti,cttusé 'de'nom/)'reiisës JI»T-"-
tealde•vie5lhtl-__i«̂ JCs^'Ll^ivy^c1s:tÇK;grnph'ï^fnc.'^ ,

îfino HËUitfi
(4 lé}épJi»iiiiji*vs uni ité .>;ou|*i<s daus touiai
Jes ^rf'.-^oiis .. L*s cpmimmi cation s «î c.ç. la.
iôle

^
dii Pacdiqué jSfint . oiiâliitvn^eÂ ^euljajigw

.via t^ ôjiiada. Bart» le Tcx:̂  «ail, o*i si^'iuilc
39 ^uor te . i. ... „„  ̂̂ j. .. ..,..>. ¦ , , .

éutèçè

4êJ£W K. Adôr il La us a n u e

..: '-, i. . : ¦: P'.'»*'»', >0 Ô^-r|- - ..
-M. <fût4ave 4dor,. présideut de Ja, Confédé-rj-

tkMi. qs^tera demain soir,,;.v«iBtred'»-.*>*v,!iiaî»-
iJiet .ilii.tÀ-rcjy  ̂ b^ra.' viiuilofs qui aura heu au
buffet de la eue de 1̂ 'u.iàniie. ..- ., . •

. r UïÉààbn té-àimSxi. _ y
Genève, 10 avril.

t Ifiee.vioîr.'i-iaiâxredi. on a donné à la cailla
thaïe SàST-Piérrc lâ première• aSditïôn- de û
Pu.s<io;i selon saint Liic; ceuvre . inédite d'Otto
Barblan, pour «Jrœurs. siili, orche-itre çt̂ n#>e. :

-. Cette énionne-.composition »e t^rruipe par uu
ikralile cltcinir d'une poignante élwrucncé.

Agitation au Tessin
. . • Lugano. 10 dorff .

ilt.) ST La" grevé des ouvrier.» do l'indi»lr;o
métaUwpque continue et nienacu de ,:s'étczidro
à d'alitres industries Connexes.

La gri^c des p»rct9lé.s (fc Lttjbno *-'. Oiiasw»
a pris-.îiri hier oprôi .inîdi.

^
Quant au con^ïît

qui a éclaté aa. .sujet des ri_venâicuîroii» (lu ipcx.
sonne! des .çhcmiqs de fer régionaux, il est'a u;».»
«paiîé depbf* hier. Iv'id ĵcatian de .riav3i<rîîsç-
meni ivreée à ce personuKC s«rA d ŝ {(tW-frcjittr
e$o^\oyi; pins 350 fr, d'iod'tmnilij dé feuiiiJle
ponr t'émplojrè jnariêjj,^.

SOCIÉTÉS DE FRI SOURIS
, t Cœcilia >, •cliiéur mixte dé Siiinl-Jt 'ûii. v—
Ce soir, jeudi, a 8 II. K, répetition g'énâali
1 .,,"• -- ' . -* "f

' ". ̂ -  .-».
Poar léa f u t u l l l c s  Bœchlér ct Cot i lnt

ISf zo Cbarlm PerrkT, 2. f r. ; II. S.; 5 fr. ;
A. C, 2 f r .  ; AaonWne, l O l r ;  M. J. ifcyw, dis»
tillcrie, Pérolles, 10 fr. : M.- Kurfènc dè Biîmah,
10 fr. ; MUa -R. Quillet , 1 fr. ; .Wciaymè, 5 Ç^
.Inonj-me, Givisiez, ,2 fr , ; Anonyme,... I. ,fr. ;
A'nonym?, , ;2 fr. ; Anonyme, 5 fr . ; Anonyme,
2 fr. ; _ Mma iL. Cri-enaud, 3 f r. : P. de Clumipotev-,
.". fr. ; riiM>n>The, 10 fr. ; Brasserie de Beau regard,
Hdgeœent gratuit, du JJ mars au ï a avril ;
Frères Sieber, i Corpataux, 50 Jùï OJ de pommes
de terre.

M™" >ordtnann . Villa Diana , 10 fr.

Foire aa bèlatl dn 7 avril ,
îl-'avorisée par 3e beau, temps, hi foire «tu tiiX£&

du mois d'av.-i: k i' ; '..-<. :.: a été tri« frôgycas
tee. Lcs marchands étaient nombreux-: les prie
dn bétail ont encore marqué une tendance il k»
hnuisNe. Les vaches lailières se sont vendues de
2.&0Ô ù 3200 francs ; les gorets de B à 8 sémxl.
nés valent de 300 à -100' francs, la pîlire. ., , -

Statistique. ; 278 pièces de gros bétailv4 cKe,«
vaux , 620 porcs , 60 moulons. 37 .chèvres ; î«
gare dc Frilxmrg a expédié 341 tètos, dans 41

' - " " -' f £jL ' - ' '

felôndrirt-
j 

', . Vendredi t l  .rn 'ril , , :'*'l_,̂ p
i.c açpt H'Mitcar»  de l« Sàlâte Vitwsto
h'n in t  i .f  i_ >n-I»-Gr .-uid. i > c i > »  . ..-j^,,

ci Hur l eu r  ie l'K;lli »
Saint Léoov surnommé ic Grand, naquit .ât

Home, dune de*.premières familles de Toscane.
Au cpnciie -de Chalcédoine, il condamna t'hfré^
sic d'Eulyclièi ; il mourut cn piùi en 4G1H

èvnérik SêTèOEOLOBIQTJE
DB » aiin

.. ,nARÔi4^t*5. - i ¦- — a**, „,
AwU ¦ |- ¦ - t ; .  h'' 6, 1, 8 1 8  Vh -AniT"

•̂° n i i i j i j j-i ?&>
720.0 =- 1 ~J râl'h

Avril i 4; 6; 6| 7i f 9 10 -AwflT"
» h. m. {'it il 61 3 61 8* i 1 D. m.

lL'h. m. 71 il Iti lî 6 li 6 . 1 l h. o.th.  «. | 3J-1\ 10) H 6 U • -**+•»¦¦

!̂ PS;PBÔliABLE.
Zurich' lO.aarit.-midi.

Eclalreièi.. H auss : d î la tompéra t ur e. _,.^

mim Mmà
Café de. ligues ... régénérateur et arome.dlH.

cieux. _ , .
Surrogot'ide,.chicoréc « Ergo,» , le m-'illVnt

adjoint <#fp3fè. - , .,
p uccédâoè ; de ca fe  < Complet _>. sans * aulra

adjoint ..
Au</ii*n)̂ «e .ieulnncnl <TI paqâél»; f«-mé"'j,

roiinis'de -Ia.:sî mtlure du Bée. Curé-Kaenrle! fjn



Le; iliotir J I I UI C tfc Sitinl-ïicolas fera célé-
brer un office funèbre pour le repos de l'à.ne
de son nya-lU- membrw actif
Mademoiselle Geneviève Berchtold

vendredi, ll avril, i 8 h. K- du matin, en Via'.Uc
de Saint-Nicolas.

Madame Rose Benggeli-Bongard ct sa famille
remercient d'un coeur ému les autorités sco-
laires de la ville de Fribourj». les Instituts d'édu-
cation , les ecclésiastiques, les membres du corps
enseignait et toutes les ' personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie à l'occasion du
tfrnnd deuil qui vient de les éprouver.

Les familles Jecker , Jacqiterod, GuMyje foat
iui devoir de remercier toutes le* personnes qui
leur ont témoigné tant de sympathie à l'occa-
sion du grand deuil qui vient "de le.s éprouver.

Ln famille Jacques Jendly, concierge, remer-
cie bien sincèrement toutes les personnnej, spé-
cialement le Ciecilien-Yercin, (fui lui oot témoi-
gné de la sympathie ;\ l'occasion du deuil crutl
qui vieftt de la frapper.

PN DBKA1NDB Faarillc lalise de-

une jeuno fllle —^.«^honcèle (t de toute con - ,. ,. .. '___ , ,
Banc» pour tons les Ira- eaUwbjjue ,diplômée, hte-
vaux du ménage. Dons vct P'"™'»- Pour deux
cages S garçon» 7 et 9 «ts.

A la même «dresse, on 0*es »'•« P^tentiow.
demande une 'gxatliu "?lal ï?- Photographia . Sge
ltuE tlUe-pauc " gauler î1

t
c
r*fê,r,c?

Cpfs
I*,?H« [*£***

les enfant».- - 3515 p «»" " * P"W<«taa 8. A ,
S'ad. à B" Berchier , Montcen». 210J

<'«« <t«w Vtgaeraat, ————————»]"< «rayer,  n i l l

oM PMAWDB Bon COmptable-
bonne atout faire correspondant
ponr 'ménagedc deux per* . . _
sonnes. On accepterait ««»«»««>««"B^Remeat
même personne avec un P°"r .*gSg .à convenir.
eaUnt. S'adresser ft l'ohltcl-

Adresser Us offres au g*i "• *•• BnUe'^ us
I t u r e n u  dcilonlloi» f  iBl U. Mit]
l'jllion.i'ici', rue de —————-———
gSggq  ̂ 2H1 Qff DEMANDI
ON DEMANDE .

pour petit pensionnat ||jj QQ| ÇOU

borine h lout faire ponr Iaire Us cou™ . 1
«u courant dn aarvice et la lloncberie «reyer.
de U cuisit». S'adresser & E«ttélJ immédiate.
M"* t;*y U« a-*.'U»H .v. 
Yverdon. 2543 i n '

Demoiselle OCCASION
de trè» bonne famille, dc- ¦*, ï*,Ddr" -1 8™?,*
mande p lace comine ™ fer J°,rgô. (Çort?,,)

«r A. <o.._. .̂ w. e* BD8 balustrade chei

YOLOMIRE S&FW ^anpris de grands «niants , '¦...,. , ....
avec vie de famille. Deux -
langue» , français etallem. ... „_._. .', ,,

Le traitement est une 500,000 CtélWttêSchose.accesaoira. Î409 , ,» ,, °, " ,
S'ad. »ou» P at21 F à Po- fl"*8. " """« 16 "¦¦ W°

Wien»» 8. A., yribonrc. *d»»»tiUons 8 lr . OBra i
_-_________________„____ S. DUmlcln, BAIe.

Jc demande ,
Oll §4i!JBft. *S-_JgW |̂ jj

|t"l|i|fj j  §£!*< Ondemsnde f i  louer
lj 

L ou à achoter, 4 Fribourg,
îvbyalî , fartant laire. 5» pour l'automne 1919, ou
cuisine et ' les travaux le printemps 1920,
d'nn ménage soigné. G 1'» #
gaçes. — S'adresier par /TV r\ rr} rrj
êont ou se-présenter au I M / l l  \ K  %magasin, iimi» /.sui.t.i- J Ir» IU J I* I f*
ne , 16 J- f.>, B- Han. VjJU\ÏIJ —Jrlee Hanimann.

2 souJJlols de forge, mo- »l N«̂  « "-̂  w
d*lo ,français. Adresser oflres sous

1 machine ft eiiimpor, chilTres P. 1791 S. à Pu-
1 machine ft cintrer. bliciUs B. A., Ht-Iinier.Adresse i l i .  ftcbsvfler ,

Varii.lS. SUS a sua "T uni ^ i

Vente; de bois par soumission
La commune dé Cliâlel-Sakil-J)cni» expose

cn vente, par voie de souiiiiviou. environ 1-IUU
m3 de billons, dont environ 1000 ni1 à Châtel .
ii 10 minute., de la Rare, JJOO iu* aux Mayens ct
le resle aus Paccd». '

Tdua wàJf ^, soâl̂ m JJWU'C 
la roule ct peu*

vent c-lre conduits uvriHc "cliar.
Prendre connaissance des conditions de. '.-.i

distribution des. luU au bureau communal, oji tos
soumissions doivent être déposées jusqu'au
15 avril 1919, à 6 heures du soir.

L<£ intéressés ont la faculté d'assister à l'ou-
verture des soumissions qui mira lieu le Jiiènic
jpurj 2521

Chàtel-Saint -Denis, S avril 1919.
I*ar ordre : Secrétariat communal.

L'Atelier militaire de Frihourg
a nne i-ertaine quantité de

TUNIQUES
S Faire fair» k domi. ilo. VUK F 2537-177

Se "présenter au BC I», A v e n u e  de Vit allea
(cnliée par la conr). '

Passage interdit
Le ponl de Grenilles ayant été

emporté par l'eau, le passage sur la rouis
est interdit Jusqu 'à nouvel ordre.

Maison à vendre
A Fribourg, dane nouveau quartier, jolie maison,

angle «le nie, aa soleil, construction, hygiénique,
rez-do chausses avoo magasin ut -I otages

S'udreeser MU » P 2348 F à Publicitas S. A.,
Fribaure. . 2530

nrartsi K-t̂ W—»??+-

rtnuu
vendredi la i avril, enlre
la Poste principale »t le
Tilleul 1 blHot'de ioo fr.

La rapporter , contre
bonne rétompenge , »ou»
V 84T3 V il Publicàtu
S. A., i l .  ; I . <> e.r;;.

Levons île Woppliie
d après ls calibre méthode
Dellion , adoptée par la
ville de-Perl».

On acîcpte encore quel-
ques élèves. 2425

Astnce de machiacs a écrire
L. BORLOZ

ai, nietJel'H6pUal ,21

¦If n r»Fi «c TijT-twTi y^rr~m~rvri irrr-w

| MSÇES |
i Exposition Modèles àe Paris 1
î ai10 LAUGIER , a
| Grand'Rue, 11 (i« étage). |
B-»»»—*»t-g-W»*—*#g»»—K»«-88~t<F»l HiH B

Sténo-dactylographe
(trancai» et alleinand), désire emploi tont de snite.

Faire oflre» «ons P Î179 F i Publ ic  It n» S. A.,
Frl t inuri ; .  2539

u'.«ri, <UocoUt c. r./i-.'.t ,

fgj^m 

pralinéea , (ondants, mar*

EL- X-IOvree, ohoojlat crè-~y  mant , chocolat an lait ,

fl̂
 

Mil» en chocolat an lait.

ir£ Œnfs et cloches
Pâques en nougat

Bonbons chocolat, surfin»,
-iûlO fabrication exclusive de
iJ h'  la maison, I" qaalité.

Confiserie LENljnER-SOMMft
Rue des Epàuses, 135. —Téléph. 456

Casino SIMPLON
Programme dee 12 et 13 avril 1919

Soirée i 8 '/• heure» -
Dimanche, matinée a 3 henres

L'homme pi s'est Ma
Comédie dramatique de Bogtr Lion

BÉBÉ an ROYAUME DES FÉES
D'autres films complètent le programme

Looation chez M. Feldmann,,cigares, rae de Homont, i
important » Ponr remplacer la aéanee de londi

3 
ai tombe dans la Semaine-sa nté , la [représentation »e
onnera k partir de ïamedi soir, f

Au ROYAL BÎOGRAPH
DB Jeudi ù ûimanctie soir ¦ 14 aorllinnv .
DEUX JGOSSES
Poor istarcr une place à ta t "»• époque de» DEUX

t iOHHBS à tonte penonne qui a tulvi la première
épOqne, il se donner» des représentations supplé-
mentaires de 7 & 9 benres , le» jeudi , vendredi et tamedi
s )iî . ceci par suite de la fermetarc da lundi , qai tombe
dan» la Semaine-sainte.

Dinunehe, matinée i 2 </> et 4 </i henre*. Soirée i
8 s henrea. — Location a ia caisse dc l'établissement,
toa» les Sonrs, dts î heure». 5510

mOTOSà VÉLOS
I'nU'hocnetu de porter i 1» cormais»»nce du public

Tie j'ai ouvert on ATi . f .MJi t  de

RéparatioûB , ventes et échanges
A ROSÉ¦' ¦¦¦-¦r. '. '. ï z c s  de tons aocessoires, i nn prix u r u n -

Uaoox.. P247SFWSS
Uerecommande, Hermann ZahDd.

— TdMplione 353.3 —

Ignace WECK
Géomètre officiel

informe les autorité» et le pnblic da canton do Fri-
boarg «ju 'il a ouvert nn .

BUREAU TECHNIQUE
50, rue de Lausanne, FRIBOURG .

— T«Iépbone !.ï* —
Il s'occapei» de ; . :_ v

Triangulation
Topographie — Nivellement

Plans de cadastre
Projets do rontes ct canalisalious

Remaniements pfexceUaixes
Bornage ef partage âa propriétés

Vente d'immeubles
Les hcritRTS de feu danic Adèlo.Profiin , né?.,

lliiyoz, offrent cn vente, jiar'voie d'enchères ptf-' -
Miiftics, les immouliles que da défunte possédait •
sut les ïonummes de Corjolcns, Oiwcns et Avry- !
«ir-Malran, comprenant maison d'habitation ,
grande, jardin, place et environ '54 poScs en
près ct champs.

Ce* immeubles seront vendus cn un «ul bloi.
I.cs niiscs auront lien le mardi, 22 avril
prochain , dès 2 henres de l'après-midi,
dans «ne salle particulière du B u f f e t  de la
R- are  de Rosé.  ,.,;,23

Pour Oes .héritiers : Emile PliOGIN.

II 11
d'un certain ège demande
place pour faire nn mé-
nage simple d'une ou 2
personne». Préférence ft
la campagne. 2536
S'ad. son» P 2468 F »P«.

bliciUf S. A., l'rtbonrg.

On demande

FILLE
propre et bonnets,sachant
uo peu faire b cuisine.

S'ad. «futilieitju •*. A.t
Boite, sou» P 8ÔC B.

ON DEHAJTDK

feue de tatoa
suisse ou française cathol.
sérieuîe.active, pour serv.
maison, a»g»nt»rie, table.
Bonnes référeoess et photo
exigée. ' Ï534

S'adresser : B»« A. de
Gr- :•' •-. :'. -¦¦ :> ¦ : • . f-a Poj»,
ff I tiotir -̂. . , 

^^^^
Banqua do Bulle I»E-

¦USOEKuJeaneboni.
m« comme

apprenti
S'adreMcr par écrit j

Publicitu» S. A, Bnlle,
soas P 709 B. 8517

mm
manne-* &

FRIBOURG

JoliQiiP.ix
SsrTi^BS de table, 'â - -
déjemwr-«t'à thé
lasses décorées et blan-

ches
Articles te minage
Verrerie courante
Cacbe-pot»
Vases i fleurs
Porcelaine blanche â

peinilre.

Apprenti de commerce
demande, p' .fin avril,

CEAfiCB&S
si poisible avacncnaioD.

Paire otite» *. P 2tG<> f
k PûbliciUi B, A., Fri.
bonre. . 2526

BEAU CHOIX
en

Croix tombales
dortas

et monument».Itinéraires
de loutes prandeurs, fini)
pour plicer.
i " - - ;>!i r. t v l r . SO, rne

do Lausanne, Frlkuarg.

A VE-'«UHK

us cheval
Itich», 2 ans, s'altelant
partout. . Î52J

H' eilros. i MnanJlIler,
Xnrl ntrt ,' ItoNMea».

i mm
nn , , , , l ;:- < ;¦ k 4 UOUS, k
l' état reuf. * 2550

S'adiec ¦'¦ » ; ir  in i '. . t i n ,
maréchal, *rrj.«-tto«^.

F1UC1IEUS8
KSfâBa» VENTE DE BÉTAIL

, '• - -Le'y>tt»^vnè exposera cn vente par voie d'en-
wm \ty '_f\nW\ <--bÎTe»- piiî>&iucs, 'devant ion domicile , ô.
r-K'uJlf f i r Massonnens, le lundi , 14 avril, à
ITrVWl I 12 fa. H précises, son lictail , à savoir : 8

Knnt1tlant&n(« in6res-vAch>l -portantes ou vêlées. dont una
AlQCUUlcllJDUU grasse, 4 génisses dc 2 à 2 ans Vt, portantes ,

_.. ». T!. R •ppnmnRC > '-*nreau de 16 mois, approuvé ct de bonno
«8 aa fir, 8, IHUSUlMIi ascendance, 2 «énWscs do l .nn 'A ,  4 veau* 'de

. —"~~• l'aijnce. Cc lictail est p ic-roûgc ct de prcniier
. choix. . . -'•

C &f .iQ'iVX UllfSS Le liicmc jour , il sera csvosc cn vente G
M»-" i i , l "<  fnnfaftiiA ' <|èrcs de foyard tl IOO fagots verts.euDias laniaisie JlnyCTnSp, au Coml,ta<,t. , 251»

Descentes de M . i - . ..̂ v&mwi ¦. Philippe Pcrroufl. J

Crédit Foncier Suisse
PROSPECTUS

l'Emprunt S1 de Fr. 10,000,000 nominal
Série Z. • , Z, ..\

La Conseil d'administiaVion du Crédit Fonoier Suisse, aux fins d'augmonlor ses ressources, a décidé do crô«r
Emprunt 5 °|0 de Fr. 10,000,000 Série Z

dont les modalités sont les suivantes :
1° L'emprunt c*t divisé cn 7500 obligations au portour do Fr. 1000, N0' 12,501—20,000, et 5000 obligations au oortut.

dc.Frr500, K«» 20,001-25,000. ^ Q

2° L'emprunt est productif d'intérêts à 5 % l'an , payables semestriellement les Ie' janvier et !•' juillet, contre remin
dig coupons attachés aur obligations ; le premier coupon échoit le 1er janvier 1920.

3° L'emprunt est remboursable le Ie» juillet 1935. Le Crédit Foncier Suisse se réserve toutefois le droit do dénonce
. l'emprunt pour lo remboursement en partie ou eu totalité, â une échéance de coupon et moyennant un-préavis '

di3 mois. Cette dénonciation ne pourra s'exeroer qu'à dater du l" r avril 1929 pour le remboursement le 1er juillet 'lV'
au plus LOI . La dénonciation sera faite officiellement par publication unique dans la « Feuille Officielle Suitio dtCommerce », à Bern», le « Tagblatt der Stadt Ziirioh », è Zurich, la « Neue Zurcher Zeitung », à Zurioh, lea « ÙUv
Nachriohten », à Baie, le » Journal de Genève » ô Genève, et la «Thurgauer Zeitung », a-Frauenfeld. En ca«d ,
remboursement partiel , les obligations remboursables seront désignées par le sort par séries non inférieure!)
Fr. 5000. Les tirages auront lieu au aiège de la Société, à Zurich, en présence d'un fonctionnaire officiel.

juors ou remnoursemenc, tous tes coupons non ecuus aevron* être auacnes aux livres, le montant ues coasç
manquants sera déduit du capital. *

4° Le» coupons et obligations remboursables sont payables sons frais, aux caisses
du Crédit Foncier Suisse,
du Crédit Suisse , k Zurich'. ' * - •
dc l'Union Financière dc Genève, k Genève, '- s . ... . .

de Messieurs Ilentsch el C'e., ù Genève,
de la Société de Banque Suisse, k lîfilc , . ... , ' - , ; ; ' {

• dé la Bonque Commerciale de Bâle , k Bâle, -
dc la Banque Fédérale S. A., à Zurich,

cl des autre» sièges et succursales de ces établissements.
5° La coto do 'l' emprunt aux Boursoi do Zurioh , Genève ot Bàlo sera domandec.
Zurich, le 2 avril 1919.

Le Syndicat do Banques soussignées offre le nouvel

Emprunt-5' °|0 de Fr. 10,000,000 nominal, Sérfc-Z'
en souscription publi que du . " .'

10 aa 16 avril 1919 inclusivement
aux conditions suivantes j

1° Les souscriptions seront reçues sans frais aux guicliets des domiciles indiqués ci-après :
2° Le prix de souscription est fixé à 93 %, et les titres peuvent ôtre libérés après la répartition Jusqu 'il]

31 mai 1919 au plus tard. La libération se fera , sous déduction des intérêts, jusqu 'au î*1 juillet 1919.
3° Lea souscripteurs seront informés par lettre du résultat de la répartition le plus t&t possible après la

clôture de la souscription. Les souscriptions sont éventuellement sujettes à réduction. . • -. :
4° Il sera délivré des reçue à échanger plus tard , sur avis spécial, contre les titres définilàts.
Zurich, Genèvo et Bâle, le 8 avrit 1919. ' • '

Crédit Suisse. Union Financière de Genève. .
. Hentsch  & Co. . Sooiété de Banque Suisse.

Banque Commerciale de Bftle. Banqae fédérale, S. A.

Les demandes dc souscription sont reçueB E3ns fr
A iç lc s Société de Banqne Sabse.

Banque cantonale vaudoise.
Ilrfgue J Banque do Brigue;

ltanquo l>iopérative Suiiso.
Bnlle : Bmqae de l'Ktat de Fribonrg.

Banqae Cantonale Fiiboa»geo;se.
'.' .'.-.v- ,ic Popal r̂*d» 1» Otajéï».
Oredtl Ombrien.

La CliBax>de-_Fon<U : Société de Banque Suisse.
Banque Fédéralo S. A.
Banqae Canton. Ncuchtteloise.

, Perret et Co. , .• ¦  Pury et C", ' ' .
Bat>v»7er « Banque de l'Etat dc Fribourg.

lianquo Cantonale Fribourgeoise;
- Crédit Agricole et Industriel de la Broya,

Fribonrg s Banque de l'Etat de Fribourg,
Banqoc cantonalo fribourgeoise,
A. Olaston et C".
Weck, Aeby ot C.

U«o«veiUnion Financière do Qenlv»,
Crtdit Suisso.
Société do BanquoSuissoetses agences.
Banque Fédérale S. A.
Banquo Commerciale de Bâlo,
Hentsch & C°.
Banque d'Alsace el do^Lorraine.
Banque Commerciale Oenevoiso.
Banque do B6pftU et de Crédit. .
Banque do Genève. _ ¦ .
Banque de l'an* et des Pays-Bas, .
Banque Populaire Genevoise.
Comptoir d'Iïscompte de Genève,
Crédit de la Buisso française.
Sociûlé Belge de Crédit Industriel ot Commercial
Bonna & C°.
Bordier & C°.
H.!BovoyroD tcC". '
Qiauvet, Haim le C?. . . ,
Chenovièra & C°.
Barier & C0.' i
Perrier , Lullin & C°. . : '¦¦
Hentsch , Forget te Cf .
Lenoir, Poulin & C°.

Ecole Nouvelle Suisse
ZUQERBERO swm/M. i

(Land - Erziehanss • Heim)'
Ecoles primaire et secondaire. — Conrs de |aigue«

. Pour é l - j i ; H de S ft IS ana.
Proapeolae par le direetenr 2316

J. i iug-ixni icr ,  pro/.

A VENDRE SOlîlïSSION
plaiiicnra roehra i ca-
dres mobiles en bon ùtat ,
f < > r t o  population , livrable
lont oe tulle.
I Suie»  K j i f . l i r ,  aplcnl-
teur, »t-Anbin. 2529

Les Irav3ui dc maçonnerie et charpe»'
terie de la reconstruction de l'ccoîc coDini"-
nalc de V«istemtns-c«-ORoz sont en soumlsso"'

Lcs -Intéressés peuvent prendre connaissant
des plans, iivant-môtrc ct cahier des clvarfics S«
bureau de M. Rod . Spielmann, architec!-'
Pérolles , 16, le matin , dc S II. à 11 h.

Les soumissions devront être déposées ("'
secrétariat cornmunal.au plus tard le 14 avril.
à G heures «lu soir. 21C3

POUDRE ALPHA -ggll^Ls mÊm Shampooing 
/ ^ ^ ĵ ^ ^ ^ ^ \̂Son emploi régulier mure //^^ ŷyw^^^^Éx ̂^\l'entrotlsn du culr chevelu «} j ly y y y ŷ ^ ^  Wr\\donno EUX chevoux lo lustré tl I V/y/Y/̂ ^^m WÊ\

.Aua OanonINu. ftu (t»m»rla Vv^l^^l  ̂ 'W^/Au Jsune d' œuT, Au Siutfrta \̂^̂^yWtk Ŵ/
Cr»»*t Ph»rai*et» «t V>ro(itB« ^VNVIV^viJSt» \/rie Uonrcboeith* A Outtrua, ^JCXtMK^FÏÏW \me do Lannanne, 87 , Friboarg. (.SelMjlfelllfflr \
Pliarfltaoie Cuony, Aveuue de la <-9^̂ ftVHJ| '̂
Pbitrm-Vroinierie «. t.*w, ™ *̂IJW B̂ \1

St-Nlootai, lt), Friboarg, e» dant "~T • w
lootrs le» pbarmaeiea, drogneriea et Mnnes parfnmerlee.Fr- 0.80 l'enveloppe .

Crédit Foncier Suisse.

is aux domiciles suivants :
Uen6ve «Lombard , Odier & C

Paccard & C.
G. Pictet & C*.
Ch. Chevaratr&C0.
A. de L'Harpe & V".
Taitand et Pivot.

Lanaimno : Banque Cantonale Vaudoise el lés succursales
Société de Banque Suisse.
Banque Fédérale 8. A. ' ' • ¦ '
Union de Banques Suisses, • • : _ . •
Brandenburg te C».
Charrière & Rognlo.
Oo Meuron & Sandoz.
Galland & Co.
O, Landis.
Monneron St Qujti
Morel , Chavanne» it C*.

l̂ > i.o _ •]< ¦ i Société do Banque Buitso. - .
Banque Cantonale Neachâleloiso,

Marligny i Banque do Marligmy.
Banque CoopéraUve Suisse.

Monir«ox s Banqua cantonalo vatidofco.
"or;!'» : Société da Banque Suisse, '¦ ..

Banque cantonalo vaudoito.
Heacbatel t Banque Canlonale Neuchâteloise.

Berthoud et Co.
Bonhôte et Co.

- Db Pasquier, Monlmollin et Co.
Pury et Co. ,

Nyon « Société do Banque Suisso.
Banque cantonale vaudoise.

Payerne : Banque Populairo de la Broyo.
tt  ii ne t Société do Banquo Suisse.'

Banque Cantonalo Vaudoise.
Ni erre i Banque CoopéraUve Suisse.
Won t daHiedinatten el Co.
Vallorbe: Société do Banqne Snisse.

Banque Cantonale Vaadolse. -
Vovc/ t Banque Fédérale S. A. . ' '

Banque cantonalo vaudoise.
Yverdon « CréditYverdonnoisetsasagences.

Cigarettes algériennes

TRICOLORES
légères, goût français

En vento
DANS TOUS LES MAGASINS

DE CIGARES


